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r--------------------,
1 Ilv TRODUCTIO~ 1L ~

Le Vème Plan Quadriennal de Développem ent économique et Social

(1er .Tuillet 1977 au JO Juin 1981) nous indique que de 1961 à 197" l'impor­

tance relative de l'élevage s'est réguli~rement accrue tant au sein du secteur

primaire que par rapport à la production brute et ceci maJ'fré le cycle de

sécheresse.

En effet, la valeur ajoutée brute qui représentait 18, "" % de celle du

!lecteur primaire en 1960, est nassée ~ 29,8 %. De même, la valeur ajoutée

du sous-secteur élevatre qui était de 5,2 % de la PIE nasse à 7, 9 % en

1975.

A la fin de l'année 197" la valeur du cheptel nationa 1 était estim ée

à 118, 7 milliards de francs CF'A dont près de 90 milliards uniquement pour

les bovins. ( Aujburd'hui le cheptel représente une valeur gravitant autour de

125 milliards comme nous l'indique le VIème Flan de 9éveloppement EconomI­

que et Social (1981-198.,).

En matière d'intérêt économique de nos animaux, il convient de pen­

ser surtout à la production de viande " la spéculation laiti~re intensive étaDt

d'un avenir douteux pour nos races. Et pour la production de viane/e" la pro­

duction actuelle toutes espèces comprises est de l'ordre de 69.000 torme.s: de

carcasses et abats, ce qui correspond à une consommation pel1 caplta de 12, 04

ktr. Le déficit solvable (différence entre importations et exportations) est de

l'ordre de 2.600 tonnes.

Donc, m ~me si des progrès nets ont été réa Zisés, il n'en reste

pas moins que nous sommes encore loin de l'objectif fixé pour les horizons

85 qui est de 16,6 kg /Mte d'habitant.

Cerner les possibilitésr;r,énétiques de nos races locales en matière

de production de viande a constitué le nréalable à toute tentative d'améliora­

tion de la production globale. C'est dans cette optique qu'il faut considérer le

choix d'un tel sujet de thè.r;e.

Ce travail est composé essentiellement de trois parties :

./.
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Dans la premi~re partie, nous présentons le zébu, neul séné,'5alais

(Gobra) dans son milieu naturel. Les données relatives aux 'Performances re­

levées chez cet animal ~ont traitées dans la deuxième r.>artie. Dans la troisi~­

me partie enfin, nous tentons une analyse économique de la production de vian­

de ~ partir du Gobra. Un recensement des différents facteurs limitants nous

permet de pouvoir dégager des persnectives pour l'avenir.



\
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PREMIERE PARTIE

r=~=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-~-=-=-=-=_:I

h "• 1
h PRESENTATION DU ZEBU GOBRA "
1 1
~ h
~=~-:-:_=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=~=-=-=-=-=-=_=_=_I

Après un bref aperçu historique sur la race, sa répartition géographique, nous

parlerons du m ode d'élevage traditionnel de l'animai. Une description du Go­

bra précédera le chapitre qui montre l'importance de !'animal dans le contexte

économique sén égalais, lequel chapitre cl6ture la présente partie.



-4-

CHAPITRE l - ETHNOLOGIE - BERCEAU - AIRE GEOGRAPHIQUE

Le zébu est un bovin caractérisé par la p1résence d'une bosse

(protubérance, musculo-graisseuse) au dessus durra..1X"O't.. Comm e tous les au­

tres zébus, le Gobra serait originaire- des Indes ; il a/Irait atteint le SénéJral

à la suite des mig-rations sémitiques venues de l'Est.

Messieurs N DIAYE (A. L.) et BALAAM (F.) citant Doutressoulle

(J4) rapportent que le berceau du Gobra serait le Fouta Toro qui couvre au

Sénérral, Jlactuel dénartement de ,'\1atam. A nartir de l~, la race se serait

dispersée pour atteindre le Sahel malien ?t la suite des guerres d'El Hadji

Oumar. Le r'ameau que Jlon trouve au '{aH porte le nom de Tor(JffOké.; le

rameau resté au Sénégal a donné deux variétés :

• au Ferlo, le zébu peul sénégalais (Gobra)

• dans 1. bassin arachidier, la variété sérère.

Aujourd'hui, on rencontre le zébu 90bra au Sud de la J.fauritanie

(Kankossa), le lonrr du Fleuve Sénég-al (Rosso-Ka(!di) ; au .TvfaH dans la région

de Kayes et au Sénégal dans le .1?erlo, la région du Sine Saloum et de petits

noyaux répandus dans cerœins coins du pays.

Dans l'ensemble, l'aire rréographique du Gobra s'étend au Nord du

14 C parallèle, au nord d'une ligne Fatick-Goudiry (voir carte).

Il est intéressant de noter que le Gobra est t.nès sensible: aux tpJ'­

panosomiases et au sud de cette li.rrne, 1'humidité et la présence de glossines

emp~chent son épanouissement.

Ainsi, au Sénégal, les 2 princinales races bovines se sont parta­

gé le territoire: au nord le Gobra, au sud, le Ndama, trypanëitôl€rltnf...' .

A la frontière entre les 2 zones, vit le Ojakoré, oroduit du croisement naturel

Zébu x N dama.

. 1.
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L'élevage étant de l'écologie appliquée, le mode d/élevRiie que nous

allons examiner sera. entièrement dicté par les conditions clim;:,tiques de la région,

L'aire géographique que nous venons de considérer est lA. Zone

Sylvo-Pastorale. Il y a là une partie du Sahel sénég;ùais qui tire son nom d'une

vallée fossile: le Ferlo. C'est une v.::Jste plaine de 40.000 km en~·iron, dans la

partie septentrion ale du p:,ys, limitée à l'ouest pM' les 15~ et 1j~ degrés de lon­

gitude ouest, entre 15 et .1]° de l.::Jtitude nord, et à l'est par le 1] degré de longi­

tude ouest, entre 15°Z0 et 14 0 de latitude nord. Il s'étend ainsi SUl" le Fouta séné­

galais, le Djoloff, le Boundou et recouvre une bonne partie de l<t Zone M'achidière.

Cette vallée fossile quitte les environs de Bakel, A.tteint les rmrécnges de Bounoum;

le lac de Guiers (400 km environ) ; ce dernier se jette dans le Taoué qui vient

m ~ler ses eaux aU Fleuve Sénégal à ha.uteur de Richard Toll (Z8).

Le climAt y est de type tropiCAL sec; il existe 2 SAisons bien différen­

ciées a.U cours de l'année; une SAison des tpluies de juillet à septembre et une

longue s::tison sèche de 9 mois. IP-s tempér::,.tures moyennes annuelles sont élevées

28 oC aLi Ci!entre.de Recherches iZootechniques (CR~) de Dahra. L'év::tporation est

intense; l'hygrométrie ;wnuelle f::tible (49 % à h station météorologique de Lin­

guère).

La pluviométrie est faible (inférieure à 400 mm) et de plus, d'une

répartition et d'une distribution très v<triables d'une :wnée à l'autre (776 mm en

1969; Z09 mm·en 1970). D'ailleurs, dura.nt les 'innées 70, cette pluviométrie n'a

cessé de décroftre (250 mm en moyenne). (21).

La végét ation se compose essentiellem ent d'une sa.VAne ;:uobustive. Il

semble que h physionomie actuelle est 1::,. résulta.nte d'une ::tetion d.zth'Dnpique im­

portAnte et d'une aridité ::tY;mt suivi une période plus humide. Il s'opère alors une

sélection qui A. ::tbouti à un peuplem ent xérophile ayant succédé à un peuplement

m ésophile (NAégele 1\. F. G.) (]]).

En hiV:ern"lge, il y a une bonne végéb:'ltion ; cepend"!J1t, l'herbe se

dessèche r::tpide-rpent laissant d'immenses étendues de foin sur pied. VALEN~I\

(J) et DI'"'LLO (ft...D.) (42) cit-mt BOUDET estiment que la productivité s.::Jisonnière

exploitable en fin de saison sèche représente 1/3 de l:=t pr oductivité pr imaire•

. /.
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en fin de sltison des plui es.

D~ns le Ferlo, la strate herbrtcée et l~ strate ligneuse sont dominées

pRr:

STR~TE LIGNE'USE-------------------

Ptéroc::u-pus luceus

Grewis bicolor

'!donium obesum

Combretum migric::tns

Pteroc;:,rpus erin ~ceus

Acacia macrost::tchya

'! c::tci:,. rltdi::tna

~ cacilt sey~l

~ c~cia nilotiCR

Guier~ senegRleasis

BosciR senegalensis

Boci;:,. ~ngustifolia

B::tlanites ::tegyptiRclt

Combretum acuelatum

Ziziphus m ~uriti::tna

B.::tuhunifl rufescens

Sc};erQ-car~ ..~ birreR

Combretum glutinosum

STRJ\TE HERB.-1CEE-------------------

Pandh.k;:,. Heudelottii

Tripongon minimus

schufic.h.yriu'IJl; 'J exile

Loudetia togoensis

Zorni~ glochidiat::t

Ilndropogon g::ty;:"nus

IIndropogon auriculatis

p~nicum pansum

Borreria scal.lJB'

E lri::t deflex'i

Cassia mimosoll:les

Borreria radiata

Ctinidium elegans

Dihteropogon hegerupii

Eragrostis trem ula

Eragrostis ciliaris

Eragrostis pilosa

Crotalit'ia perottetii

Alysicarpus a velifolius

Blepha,is ninariifolia

Knhantia grandiflora

Cenchrus prieurii

Cenchrus biflnrus

Cassia tora

Aristida estipoides

Aristida lontriflora

Aristida mutabilis

Schoenfeldia ,gradlis

.. /. :.
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Ce qu'il y a surtout lieu de considérer ici, c'est la sécheresse

intercalaire (53 jours en 1.972) : c'est une absence totale de nrécipitations

pendant :lne période plus ou moins longue, au milieu de 1'hivernalfe. Sa

conséquence majeure est la mort des nlantules qui avaient déj?t Doussé lors

des premières pluies. Ces !fraines qui ava.ient !ferm é sont ainsi nerdues ::- puis­

qu'elles ne risquent nas d'être renouvelées, le 2ème cycle de nrécinitations

étant le plus souvent d'une durée trop courte pour permettre aux nouvelles

pousses de terminer leur cycle. Il s'en suit in évitablement une sélection des

plantes qui constituent les pâturages, sélection qui aboutira irrémédiablement

à la disparition complète des plantes à long cycle de reproduction. Les plan­

tes à cycle de reproduction court, non concurrencées, lfatrnent du terrain et

malheureusement, elles ne sont pas toujours les plus appêtées.

La raréfttcti60·· des points d'eau n'est pas pour arranger les choses :

(cf. tableaux n 0 l et II).

Ainsi, pendant qu'autour des point5 d'eau les n§turat{es sont surex­

ploitét!', V'OÎft! piétinés, loin ailleurs, d'autres sont 6ous-exploités. L'éclate­

ment des troupeaux il lieu durant l'hivernalfe ; très Mt, à la fin de cette

saison, les mares tem poraires tarissent ; autour des foralfes, 1'herbe devient

rare. L'éleveur est obligé d'effectuer de ttrands déolacements avec son troupeau

à la recherche de ressources pastorales : c'est la transhumance. Il existe

essentiellement 2 types de transhumance au Sénégal ..

• la petite ou micro-transhumance qui est de faible amnlitude et

est pratiquée pendant la sa.ison des nluies. Son but est d'éloil;;ner le bétail des

zones de culture; son amplitude moyenne est de 8 km;

• la grande transhumance est celle brossée plus haut. Au Sénégal

elle part du fleuve au nord au front septentrional de la Zone à glossines au

sud selon les années.

. /.
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Tableau nO l----------- §:Lt.!.1~!..~_ël.c..tE~1!~_d..e..s...!2~§!j_~E_2..~~l!.a.J

Source: D.S.P.A. - Décembre 1980

• • III III III )

:. Porages : Forages : Porages : Porages : )
Régions ' • • avec • non • Total )

: motorisés: puits : : :
· • • pomnes • équipés • )

.-------------------~-------~------~-------~-------~--------)III III III III III
III III III III III

87

100

115

:

··

··

··J'5

29

28:

:

.·

··

··

2

66

··

··

.·

··

··

21

15

35

··

··

··

··

··

J7

10

11

39:

:

··

··

··

··

··

Totaux

Thies

Louga

Sénégal Oriental

Sine Saloum

Casamance

Diourbel

Cap-Vert

Fleuve

)
III III III III III )

-------------------~--------~------~-------~-------~-------jIII III III III III
III III III III III

: 6: : : J : 9 )
III III III III III )

-------------------~--------~------~-------~-------~-------jIII III III III III
III III III III III

11 : 47 )
III III III III III )

-------------------~-------~-------~------~------~-~-------7III III III III III
III III III III III

28 : 37: : 8 : 7J )
III III III III III )

--------------~----~-------~-------~------~--------~-------)III III III III III

~ 7 ~ 7 ~ 36 ~ 9 ~ 59 )
III III III III III )

-------------------~--~----~-------~------~--------~-------)III III III III III
III III III III III

)
III III III III III )

._------------------~-------~------~-------~-------~--------)· . . . .· . . . .
)· . . . . )

-------------------~--------~------~-------~-------~-------j· . . . .· . . . .
)

· . . . . )· . . . .
-~----------------------------------------------------------j---...---------------------------------...---------------~-----------· . . . .

138 : 119 : 108 : 12'i : 490 )
----------------_..:::.-_----_.:.:_----_..:::....._---_...:.:_-----_.:..-------)
~ / - 26 forages abandonnés ne sont pas mentionnés.

Tableau nO II - Projet de remaillage,------------- -------------------
(Source: DSFA - Décembre 1.980)

( .....)
( Régions concernées ~ Por<;tges ~ For,!g~s, ~ Forages ~ Total )

t ..i__~~~__ Lr:_°::._:..q~~..:~:~~~!!.~_l +..· . . .· . . .
( Fleuve : 37 : 8 : 20 : 65 )
( ....)

r--------------~-------~-------7-------~-------)· . . .
( Louga : 35 : 28 : 12 : 75 )
( ....)
(---------------7------~--------~-------7-------)· . . .
(Sine-Saloum : 15 : 29 : 3 : 1.,.7 )

((~==============~======~========~=======~=======?). . . .· . . .
(Totaux : 87 : 65 : J5 .: 187 ,j
{-------------_._-----_._------_._------_._-----
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Elle dépasse rarem e nt 200 km'. Signalons au nassage un J~m e type

de transhumance qui TJeut être associé aux nrécérlents : c'est la transhumance

commerciale dont parle C. S. GO".fE~ (31). Contrairement aux deux oremiers

qui découlent d'un déterminisme écologique, il réponrl lui ,?t des besoins socio­

économiques. Les éleveurs sitsnent des contrats de fumure des cham D8 0') ils

s'installent, avec le propriétaire agriculteur qui leurfournit eau, sucre, thé••• :

parallèlement, ils vendent dans les villes ou villages voisins leurs nroduits

d'origine animale, laitiers en particulier.

Le mode d'élevage que nous venons de décrire reste encore le seul

moyen d'entretien du bétail au Ferlo ; ceoendant, il n'est pas très favorable

au bon développement des élnim aux, donc à l'amélioration des races. Le Gobra

perd du poids pendant la 2ème moitié de la saison sèche, récupère plus ou

moins en hivernage et les gains de poids ne sont appréciables qu'à la fin de

l'hivernarre et -au déibrrt.xde l'a:,,8aisoiJ's~cb~ .. ;'

Pertes journa fières de poids :---------------------------
(Source : Denis (22) -1974)

)
:.Juillet )
..

: Juin
:

:
:

Avril
··: Mars

··
: Pev
··(

( Mois
( .: : : .. : : )
(-;e~;~-:------:-----:-----:-----:-----:-----)

(rJ.jJ : '+76 : 366 : 215 : 199 : 371 : 680 )
(:7 : : : : : : )

(Source .. 1)enis - 197/; (22)

:
: N"ov.

..
Oct.

··Sept:
:

··: Août
··(

( Mois
)

: Déc. )
( . . . . . )
r-----~------7-----7-----7------7-----)
( r::1." • • • •

(,,::ajlJns : 496 : 6]9 : 790 : 651 : 36 )
( ..7 : : : : : )
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Si l'on sait que les. naram ètres de reproduction dénenrlen t éf5alement

des cODditions d'alimentation, et comnte tenu des nom breux nroblêrn es d'or­

dre sanitaire qu'impose ce type d'élevage (proohylaxie presque impossible à

mener à bien, dissémination sare et rapide des épi zootl@s au niveau des fora­

ges••• ), on comprend aisément que le trouneau Gobrasoft presque stationnai­

re. Cependant, il existe aussi un retentissem en t social. Le Gobra est presque

exclusivement entre les mains d'une race : les r.euls. Il y a en lfros deux

groupes d'ethni es d, ns cette race :

• les Peuls du "T)ieri" et

• les Peuls du 'Oualo"

L'éleveur peul se déplace doni: saisonniêrem ent ; son mode de vie

est fie ce fait particulier: l'habitat est somm aire: il est représenté par la

case traditionnelle, de form e ovoIt/e, faite de brancha15œ et recouverte de pail­

le.

Aux abords du cam nement se trouvent les parcs .~ bestiaux (veaux

et petits ruminants) représentés par une sim ole haie rl'énineux et quelques

chamos de culture clôturés pe-Jidsa't Jljriveroa.ge.

Le campement est situé non loin du forage, dans les p§turages. Mi­

ses à part. quelques cultures en général de mil, les activités du Peul se ré­

sument à l'élevage. Les bovins occupent le premier rantr suivis de près pc1r

les petits ruminants (moutons et chèvres). Les chevaux, â'nes et dromadaires

élevés en nombre restreint sont utilisés comme moyens de déplacement.

Il existe dans la partie orientale du Ferlo une forme de sédentarisa­

tion très importante ; éleva'5e et agriculture tendent à s'y équilll--r er.

Ceci nous permet de comprendre que les besoins du Peul sont limi­

tés : ces besoins sont faci'Jement couverts par la vente d'un ou de plusieurs

petits ruminants. Voilà une des ~aisons pour lesquelles le taux d'exnloitation

du Gobra est encore relativement moyen (11 '1jt) par raTJTJort à celui des

petits ruminants (28 à JO "!o).

PAYOLLE et collaborateurs (.10) disaient "l'élevar;re en milieu TJeul

n'est pas "métier" mais qu'il constitue plùtôt un: "mode de vie" ; le nombre

de b@Yiips, prime sur leur qualité".

. /.
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Force est de reconnaltre quand m~me aujourd'hui que la thésaurisa­

tion n'existe plus de façon aussi poussée qu'auparavant ; la société oeu le est

aujourd'hui très ébranlée. Malgré tout, la richesse de l'éleveur, son mode

d'existence, restent encore basés sur l'éleva,rIe.
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CHAFITRE III - DESCRIPTION DE L'ANIMAL (34)

Dans cette étude, nous nous rpf~rons aux rlonn&es ethniques de .

BARON.

Le zébu neul sén égalais (Gobra) se orésente corn m e un animal sub­

convexe, eumétrique, médioligne.

La variété neule Dure eüt renrésentée par un animal de grande tail-

le : 1, 35 m .?l 1, 40 m au glirrot chez le mâle, t, 2'5 à 1, J, m chez la femelle.

Le poids varie de ] 00 ~ 400 kif pour le mâle et entre 21)0 et J,O kg Dour la

fem elle. Des sujets bien oréparés et entretenus oeuvent atteindre ,00 kg en

moyenne. La Mte est fine, sèche, longue : les yeux gros : le chignon saillant :

le ::dlHni,rein rectiligne : les oreilles, longues et dresst!-es : les cornes en ly­

re haute sont plus dévelonnées chez la femelle que chez le m Sie : quelques

rares individus sont :1 cornes flottantes. L'encolore est courte et nlate. La

bosse en f6r'rl'f'4e de bonnet est bien d pvelonT1pe chez le m~lè. che.~ la femelle,

elle est Tletite et rie forme conique. La noitrine est ptroite, le ventre volumi­

neux et T)eu descendu. Le rein et le dos sont droits. Le bassin est lart5e ~

les fesses plates tendent ~ devenir globuleuses chez des individus oréparés

pour la bwcherie. La queue est longue et terminée par un imoortant toupillon.

Les sabots sont larges. Les mamelles et les trayons sont très peu dévelopoés.

La peau est épaisse, le poil ras. La robe est généralem ent blanche mais il

existe aussi des robes froment bringé ••• (voir photo).

La variété sérère a un format plus réduit; sa robe est grise ou

bringée, avec des renforcem ents de teinte à l 'avant-m ain et au niveau des

fesses. Le fanon est très peu développé, les muqueuses variables sont claires

colorées ou marbrées.

L'animal que nous venons de décrire est physiquement tr~.s puissant.

On l'utilise encore aujourd'hui dans les travaux champ~tres pour tirer la

charrue ou la charr6tte ; il suffit alors d'un dressage précoce en ce sens.

Signalons à ce propos que ce genre de travaiL, entrafhe chez notre zébu un

très bon développement musculaire qui incite souvent le paysan à le vendre

au boucher, d'autant qu'il devient trop lent pour le travail aux champs.

Le Djakoré issu du crOisement naturel Zébu x Ndama offre un format

intermédiaire entre ceux de ses parents. Sa trypanotolf5rance (Je nlus souvent)

ajoutée à cette qualité en fait un animal de choix pour le labour dans les
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champs des zones à glossine comme au Sine-Saloum. Ceci a été à. la base

des recherches menées au Centre National de Recherches Agronomiques

(C'f\rRA) de Bambe-y, . recherches qui ont abouti à la naissance du Métis de

Bambey (16 Zébu; ~~ Ndama). Seulement ici, le Zébu utilisé est le Zébu

maure. Le Zébu Gobra est essentiellement exploité pour sa nroduction de

viande. La femelle Gobra, mauvaise laitière dépasse rarement le litre de

lait et demi en période favorable.
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CHAPITRE IV - IMPORTANCETJU ZEBU GOBRA AU SENEGAL

Une vue générale de l'évolution de notre cheptel bovin depuis 1960

(voir tableau III) nous montre à quel point cet élevage est dépendant des

aléas climatiques. En effet, le cycle de sécheresse et plus particuli~rement

les années 1971-72 ; 72-73 ; 73-74 : 75-76 ont été très lourdement ressenties.

Le cheptel a un croit appare nt de 5, 0'5 "10 de 1960 à 1971. ; il dé­

croit de 1971 à 1973 de -11, 9 % en moyenne pour reprendre un crolt:de l'or­

dre de 3 % de 73 à 78. Il ressort de cette étude que la 3ème période:

73-78 est tr~s caractéristique: les hivernages n'ont pas été certes des meil­

leur!'Jz mais ont quand m ~m e 'été passables. Pourtant l'accroissem ent du chep­

tel est resté très faible : ceci veut dire que la reconstitution du cheptel est

trèè lente. Ce phénom ~ne s'exnliqlje par les pertes indirectes issues de la

décennie de sécheresse et ces pertes affectent plus narticuli~rement la repro­

duction et la production ...

• croissance staturale et pondérale compromises

• dim inution de la productivité

• dim inution de la précocité

Diminution de la résistance des animaux aux maladies infectieuses

et parasitaires.

Quoi. qu'il en soit, ceci ne manquera pas d'influencer le taux d'exploi­

tion du cheptel. Nous le verrons dans nos prochains. cfJapitres, ce taux doit

~tre en harmonie avec le croit du troupeau ; par conséquent, nous jugeons

très raisonnable le taux actuel de 11 %.

III - IMPORTANCE OU ZEBU GOBRA
--------~-----------------------

Des études menées conjointement par la FAO et la CIPEA nous in­

diquent les proportions relatives des animaux trypanotolérants au Séll étfal en

77-78 : 61, 9 % des bovins dont 21,8 % de Ndama (7). Nous pouvons ainsi

retenir qu'il existe au Sénégal 38 % de ";;obra abstraction fait e du Zébu mau­

re en nombre assez restreint che. nous. Ce taux correspondrait ~ un total

d'environ 9'50.000 Mtes en 1978. Pour la SEDES (J7), il Y aurait 54 % de Gobra

ceci correspondrait à 1.350. 000 tites en 1978.

• 1.
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Par ailleurs, le Vème Plan Quadriennal de Déve10npement EdODomi­

que et Social prévoyait un taux de croissance du troupeau de l'ordre de 10/0
pour la période comprise entre 1977 et 1981. Ceci nous donnerait alors en­

viron 2. 500. OOC! bovins ,floP :.t97'~.i.JJ dont 1~ 'iOO. 000 f;olfra,s,..- .,"

Pour la production de viande, les estim ations du Vè Plan, toutes

espèces comprises se résum ent dans le tableau n 0 IV. Les orix réactualisés,

on se rend compte que le gobra aurait fourni à lui seul, fi milliards et demi

de francs CF.A. environ ; soit 5t % de la production totale de viande toutes

espèces comprises.

Ceci démontre incontestablement la grande importance économique

de notre race sur la plan national.
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Tableau n 0 III - Evolution du cheptel bovin de 1960 à 1978---------------------------------------
Source :,r). S. r .A.

(Chiffres en milliers)

( ~ . . )
( . . Valeurs )

Années : Nbre de t€tes:
( : : pondérées )

r--~96;----:--~:~6----:---100---)

r--~;i;----~--~:96~----7---;i;---1
( : : )
(----------~-----------~---------)

~--_:~~----;--_:~::_---~---~~----~
( 1963 ; 1. 918 ; 109 )
(-----------~----------~---------7

( 1964 ; 1. 96 7 ; 112 )

(---~;;----:---~~;;----:---~~----)
( : : )
(----------~-----------~---------)
( 1966 ; 2.424 ; 138 )
(-----------~----------~---------J
( 1967 ; 2. 477 ; 141 )
(----------~-----------~---------J
( 1968 ; 2. '577 ; 141 )
(----------~-----------~---------J
( 1969 ; 2. 'j27 ; 144 )
(----------~-----------~---------J
( 1970 ; 2. ,50 ; 146 )
(----------~-----------~---------J
( 1971 ; 2.61'5 ; 149 )
(-----------~----------~---------J
( 1972 ; 2.954 ; 169 )
(-----------~----------~---------J
( 1973 ; 2.250 ; 128 )

~---~;~----~---~3;;----;---n2----)

(-----------~----------~---------I1975 . 2 ]'80 • 136 /( :.: )
(---~9%----:---~;4~----:---128----J
( : : )
(-----------~----------~---------J
( 1977 ~ 2'. '5.J.4 ~ 14S )
(-----------~----------~---------7
( 1978 :. 2.5]3 ; 145 )

./.
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Production de viande en 80-81 avec les 'Drojets ":'progrr.lmmes
--------------------------------~-----------------~-----

(niveau de l'éleveur 1975)

(Source : Vème Flan)

~Effectifs : Rende- : Total ax : Poids : Prix du :Prix uni- : Valeur to-'
Espèces . x : : de bou- : unitaire '. kg vif : taire . tale en

: 1.000 '. ment % : cherie : vif ·,rF. CFA) :(F. CFA) :milliards
---------~------~------~-------~-------~-------~--~----~-------

~ovins
··: 2. 759

···· 11
··: "J03 ..490

:
·· '280

···· 140
···· J9.200

···· 1 1,897
: : : : : : :

.--------------------------------------------------------------~
)vins

:

·· 2.232
···· 28

:

·· 624.960
···· 25

··: 200
:
·· 5.000

···· J, 12.)· . . . . . .
---------~------~------~~------~-------~-------~------~--------~

-::aprins
···· 870

···· 26
··: 226.200

···· 17
···· 200

···· 3. 4.00
···· 0, 768&· . . . . . .· . . . . . . ~---------- ..._----------------------------_._--------------------_.

::lorcins
···· 194

···· 84
··: 155.200

···· 60
···· 160

··: J.600
··: 1,490· . . . . . .

---------~------~------~-------~-------~-------~------~--------~

:9.146.800 : 1,250lolaille
··: 8.795

···· 104
.· ·· ··: 400

···· 500
···· 4, 573· . . .. . . .

r • • • • • • • J---------------------------------------------------------------
-::amelin.s

···· 6
···· 5

:
: 300

:
: 300

···· 150
···· 'J5.000

···· 0, 014· . . . . . .
=r===~=======~==~==~===b==~==~=~~=~==-=~==~===~~=====~ t========'

rOTAL ..... . .. ... ........... .. :. ..

\

.. . . .. .. ... .... . ······
21,807
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DEUXIEME TARTIE

r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=.
Il Il
'II PERFORMANCES OU ZEBU GOBRA 'II

~, EN PRODUCTION DE VIAN DE ~I
1 1
.!!.=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~-=-= ~I

Dans cette partie, nous nous 'D."oposons d'examiner deux grands chapitres:

• la productivité num éiiilue-

• la productivi~é pondérale.

De plus, nous nous intéresserons aux problèmes relatifJS à la qualité de la

viande obtenue.
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CHAPITRE l - LA PRODUCTIVITE NUIvfE.RIQUE DU GOBRA

Dans l'étude, nous donnons une idée des performances du zébu gobra :

ces performances seront considérées soit dans le milieu naturel traditionnel,

soit dans des conditions améliorées. Ces dernières permettent de se rendre

compte de la valeur actuelle des animaux placé":" dans de bonnes conditions, en

particulier alimentaires. Elles permettent aussi de mettre en évidence certai­

nes carences des animaux sur certains points.

D'autre part, l'importance que rev~t la mortalité bovine au Sénégal

nous im pose une étude particulière de celle-ci à c8té du chapitre productivité

numérique.

Pour ce chaoitre, les sources seront essentiellement :

• pour les conditions traditionnelles: PAYOLLE ("lO), MEYER (32), SODBsr

(39)

• pour l'éË:vage amélioré :

- CRZ Dahra : DEN IS (Troupeau courant, Extériorisation (8) - (26)

- SODESP (39)

Elle se définit au sein d'une race comme étant l'âge à la première

saillie. La plupart du temps, on parle de l '~ge au premier v~lage.

Des enqu~tes dl! l\A. C:.' '. menées en 1967 par les é/~ves de l'Ecole

Nationale d'Economie Appliquée (EN EA), il ressortait un ~ge au premier v~lage

gravitant autour de 3 ans 1/2 à 4 ans. C~S enqu~tes concernaient des villages

situés autour de la ville de Dagana et ont porté sur 3.51t.,. Mtes (37).

Le rapport de FAYOLLE de Mars 1974 (30) établit un chiffre de

'-1-, '-1-3 4:- 0, 03 ans. Ces enqwHes ont couvert l'ensemble du Ferlo, touchant ainsi

217 villa,r;es regroupant 975 carrés. J..,e-'r&censement des bovins a porté sur

près de r; 0.000 Mtes réparties en 69'5 trouneaux. Ces enqu~tes ont été conduites

sur deux années consécutives : 1971-1972 : 1972-1973. La durée et l'étendue du

territoire des eoqtêtes permettent de considérer ces résultats plus-prache de

la réalité.

1
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~. _. '":)r-::-If.ic·;-· a·'l t" 3;:- '.} .~,'~ "'-, ',' -l:.:t.., _1:', .!11,'

La répartiti on par classe d'age s'établissait comme suit ..

( A""e : 2 : J : 4 : ~ : 6 : 7 : 8 : 9 )(5 .. .• -' .... )

r--------~---~----~----~---~----~---~-----~---­. . . . . . . . )
( % ; 0, 7 ~ 6, 6 ; 53, 0 :. 28, 6 ; 8, 0 ; 2, 0 ; 0, 6 ; 0, 5 )

Récemment, MEYER (J.F.) (32) a entrepris des études sur 6 unités

pastorales du Ferlo : Tatki, Amali, Mbidi, Aéré Lao, Réyane et Labgar. A

l'issue de ces travaux, les résultats sur l'S,!e au premier v€lage ont été re­

groupés dans' un tableau (cf tableau n a V). Ses enqu€tes portent certes sur

un échantillonnage plus réduit que les enqu€tes précédentes : mais -:; il n 'en res~

te oas moins que les résultats so nt ir/entiques ouisque selon ce tableau, 50"

100 ries vaches ont v€lé entre 4 et 5' ans.

En élevaLfe a rn plioré, on neut se r,Yprer aux rpsultats obtenus au

Centre de Recherches Z'Jotechniques rie Dahra. Des observations s '4talant de

195!J à 1969 ont oortr? sur '514 v€laJfes (9)

Tableau n a V - Age m oyen au 1er v€lage - (Source ME YE R J. F. : 1981) (32)
-------~--------------------~----------

~ Age (ans) ~ Sans veau ~ Ont v€lé ~ pourcentagej
(----------------~----------7---------~--------)
( 3 '~ 4 ans ; 41 ; - ; - )
r-----------------------------------------------
( 4 '~ 5 ans ~,18 ~ 25 ~ 40 j
r----------------------------------------------)
( 5 ,-1 6 ans ~ 1 ~ 40 ~ 97 )
(-----------------------------------------------7
( 6 à 7 a ns ~ l' ~ 41 ~ 98 )
(-----------------------------------------------j
( 7 ~ 8 ans ~ ~ ~ 27 ~ 100 )
(-----------------------------------------------j
( 8 ?t 9 ans ; - ~ J2 ~ tOO )

(-----------------~----------~--------~---------). . .
(-----------.,;.:.-.------....;.:_---~:_---.....;)

L'Sge moyen au 1 er v€lage relevp est de 115'5,1) ± 2'/. ;ours, avec

un coefficient rie variation rie 20, 77 %. Ceci veut riire que la rJre 7lière sail­

lie fécondante s 'est nass~e vers le !.l'5è '72 ois rie la vie de la Jf&nisse, soit ;

J ans. La différence avec l'élevage traditionnel,_ est notable.
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D'autre part, une expérience "d'extériDrisation" a été menée à

Dahra e. n 1966. Il s'agit d'un lot d'animaux bénéficiant d'une alimentation

équilibrée dis tri buée à volonté toute leur vie durant. L "'extériorisation" des

femelles pour la reproduction a été très concluante (9). La première remar­

que intéressante concerne la manifestation des chaleurs. En effet, on s'est

ren'du compte que les fem elles entretenues dans les meilleures conditions

d'alimentation et d'abreuvement extériorisent bien ces chaleurs. Ceci peut

~tre mis à profit dans la pratique de l'insémination aFtificiel1e.

Dans notre expérience, sur '14 femelles mises à la reproduction

(m onte naturelle), 12 ont fait une gestation, soit un taux de fécondité de 86%.

L'~ge moyen au prem ier v~latre a été de 900 :!:. 8,5 jours soit une première

saillie fécondante vers 18 à 20 mois. La différence d'avec les résultats obte­

nus en élevage amélloré est considérable: IJ,65 jours, soit 1; mois 1/2 d'a­

vance pour l'âge au premier v~latte.

Conclusion

La femelle Gobra possède bien un bon potentiel quant à sa préco­

cité. Il reste que cette précocité est fortement tributaire du mode d'élevage

en particulier du disponible alimentaire. D'ailleurs, comme classiquement

admis, les premières 'chaleurs du Gobra surviennent au moment 0,) la tténisse

atteint les 2/3 de son poids adulte. Dans tous les cas, un troupeau de fem el/es

Gobra placée dans de bonnes conditions d'alimentation et d'abreuvement présen­

te une bonne précocité et un taux de fécondité très appréciable.

Les auteurs des expériences précédentes ont noté en plus une

:cerrélation entre l'âge a u premier v~lal5e et le poids du produit d'une part et

avec l'intervalle entre v~lage d'autre part(13).

2) - Taux de naissance ou taux de fécondité

C'est le p~'urcentalfe du nombre de naissances vIv;antes sur le nom_

bre de reproductrices (SEDES : 1975). ~;aissaoces viv.§.Dtes x 100
reproductrices

FAYOLLE (AF) et collabora teurs (JO) ont trouvé un taux exprim é

en fonction des naissances de l'année, variant respectivement de ;0 à '58 %
selon qu'on effectue le décompte à partir des vaches de 4 ans ou de 5' ans.
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( Age ;'t partir duquel est : ".' bd: )J( :~. om re e : Taux de
calculé le "ombre de re- d' J

( d t' n : repro uctrl-: 1:lal'ssances
( pro uc 10 s : ces: J
( ::)
(------------------~---------:--------)

( '+ ans : .5. 24-0 : 50, 0 )
( :: J
( Jans : lj..'516 : '58,0 )
( ::)
( ::)

Selon ces auteurs, l'âtre au premier vêlage étant de 4. ans 1/2,

environ, on peut donc logiquement admettre une moyenne d'ensemble com­

prise dans les limites de cette fourchette, soit ;4 à ;5 %.

MEYER (JF) (J2) a établi un taux de fécondité de l'ordre de ;'1
à 55 %. Il a e" outre fourni une droite de regression du nombre de veaux

en fonction de l'âge des femelles: son équati.n s'écrit :

Y = (0, 53 :!:. 0, 015) x-l, 755' : Ceci correspond au tableau no VI

on voit que ces résultats concordent. Dans tous les cas, on peut

dire que ce taux el!t enc:ore faible et certains organismes comme la Société
1

de DéY'eloppem ent de l'Elevage dans la Zone Sylvo-Pastorale (SODESP) ont

entre autres objectifs celui de l'am éliorer. La sa DESF propose en particulier

de l'amener à 70 % (19).
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Tableau n (l VI ~~e~~!i!L~__rf..~!~.!'2. el ~.J_~~'2.'!.._!..'1$~..2LLe..-!'..0.I!2.É~~.1~2~2E~
auquels elles ont donné naissance

(Source: ,'.1EYER (J.F.) 1981 (32)

)····:··············

o

bre:· cJa--·geirt. :
• 0 • 1 . 2 . J . f. • t:.' • 6 • 7 • Vlkhes.·Veaux.· y )

rie-Tk)-~: : : : : ~ : 7: : : . . )
----------~---~----~----~---~----~----~----~---~----~----~--~7: : : : : : : : : : :

: 21: : : : : : : : 21 : 0: )· . . .- . . . . . . . )
----------~---~----~----~---~----~----~----~---~----~----~----)· . . . . . . . . . .· . . . . . . . . . .

··

··o

o

··

33

43

··

··

··

··

:

··

:

····

··

··

····

··

:. -

··

3J

43:

:1

3

)· . . . . . . . . . . )
---------~----~----~----~---~----~----~--~----~----~----~----)· . . . . . . . . . .

; 39; ; ; ; ~ ; ; ; 39 ; 0 ~ )· . . . . . . . . . . )
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Dans les Z,nes d'encadrem ent le cette société, U'l taux Je 57 %
a été obte"u sur les femelles âgées de plus de ] ans•

.Au Ce"tre de Recherches Zootech"iques (CRZ) de Dahra, les cher­

che:lrs se so"t renJus compte que ce taux est variable selo" les a""ées: de

70 à 80 % (t7).

Il faut sig"aler qu'il eJliste u"e période plus favorable pour la fécClD--
dité pou~bra. Les travaux des chercheurs o"t montré que cette période----- -se situe e"tre septem bre et octobre j c'est pourquoi, c'est à partir de cette

pério-ie que les gérJiteurs sont i'ltroduits 1a"s les troupeaux fem elles au CRZ

de Dahra. Cette. rem arque s'explique par le triveau alirne"taire des femelles

e" qua"tité cam 'Tl e e" qualité. Le cycle de la femelle Gobra ,,'est pas e"core

e"tièrem e"t m a!trisé ; il sem ble cepe"da"t que le m om e"t le plus favorable à

l'accoupleme"t se situe da"s la "uit, ce qui fait i"terve"ir des co"ditio"s clima­

tiques. C'est ce qui explique 1e taux de réussite encore faibl e en i"sémi"ation

artificielle à Dahra. L'expérience d 'extériori satio" m e"ée par DENIS (9) nous

dor",e u" taux de l'ordre de 85 ~o, œci e" monte rraturelle. On remarque alors

que le taux de féco".iité de la fem elle Gobra est trè s Jépe"da"tiu' niveau aUm e,,­

taire des a"imaux. E" cettep4riofe qui précèle Urt lo"g cycle de sécheresse

dans le Sahel, u"e reco"stitutio" du cheptel est impérative. La priorité devrait

donc être accordée à la féco"dité des reproductrices.

Sig"alo"s que le taux de fécondité varie avec l'âge. De 5 à 12 a"s, la moye"'7e

les veaux obtenus croit régulièrem e"t avec l'âge, ahrtll qu 'elle e~t "ettem e"t

plus laibl e i"divituellem e"t à partir de 13 8"S. La période optim ale se situe

entre 6 et 12 ans; avec u"taux m oyen ,Je 55, 4 % co"tre 47, S' % pour les classes

Je 13 ans et plus (JO).

L 'opi"io" souvent alm ise selo'7 laquelle les vieilles vaches seraie"t

plus prolifiques peut être expliquée. E" pratique, il n'y aurait pas intérêt à

CO'7server les lem elles au-delà de t2 ans si elles ne sont pas exceptio"nellem ent

bO'7nes sur le plan de la fécondité.

Les mauvaises reproductrices et même les m oye'mes sont réform ées

à cet âge. En fait, si les éleveurs tie"ne'7t à.leurs vieilles vaches, c'est aussi

parce que celles-ci o,..,t fait preuve le rusticité pour avoir traversé les dures

périodes de sécheresse.

•1.



Sig'7alo'1s égale71ent que la durée moyeO'1e des gestations cO'7trô­

lées à ibahra est de 29J '! z jours (8).

Le sexe du veau jouerait un rôle sur la durée de gestation. Il sem

blerait que la gestation est U'7 peu plus 10'1gue quand il s'agit d'u'1 produit rn âle

(Ifl)). Cepe"da'7t, les cO'7trôles rn errées au CRZ je Dahra ne rn ontre'1t pas de

différence significative (8).

Po ur les six forages enquêtés par FAYOLLE et COLL (JO), l'écart

e"1tre les vêlage~ se prése'1te corn '11 e suit :

- Cl1lculé selo'1 le pri'1cipe s'.1Îvant :~brfl de Ge..§J..tatio.!l.!Lthéo!,iques anl1uelles

'1~'11 bre de lvaissances effectives

22,5

2),5

22,6

22, 1

:

:

:

:

:

:

:

:

:

··

··

l, 9

l, 7

l, 9

2, a:
:

:

:

:

:

:.....................

Forap;es

Ra'lérou .........•..•.•.•.....

YO'loféré .••••••••••••.•••••••

LOu'7lbi ••••••••••••••••••••••• :

~ Ecart : Expri'1'l é e'1 )

observé • rn ois
----- ----- --- ----- ---- -~.- ----- ---- -~------------~

)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)

------_.:-:_._--_.__...:_----_.....)

Téssékré • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • •• :

Véli'1gara

A rn aly ....•.....•••..•..••.••.• :

00 obtiel1t U'1e m oye'7ne te 1, 81) soit 22,4. mois: cette '1l oyenne

est variable selo'1 les classes d'âge: 21,6 m ois pour les fe'7l elles de f)à 12 a'7S

et 25, 2 pour celles de 1] a'7S et plus.

Aussi, 017 peut cOJtsidérér que 1a productio'7 d'u"e vache est, e'1

'7] oye"''1e rIe 2 veaux tous les Ja'1s et 1/2, si 1'0'7 ajoute aux chiffres précéde'1ts

U'1 taux d'avortem e'1t et mort-'1és de 5 %.

Ceci veut :lire que da'1s les cO'7ditio'lIJ '1aturel1es, U'1e fe'71 elle Gobra

peut 10'7'1er q. veaux pour U'1e carrière génitale alla'1t de 5 à lla,.,s.

./.



- ?7 -

Au CRZ de Dahra, u"e étude a été réalisée sur 1.?50 cOl"Jtrôles ;

il e'7 ressort u" écart e"tre les vêlages de 47) , 2 !: 7, fi jours, avec UI"J coeffi­

cient de variatio" de l'ordre de )2 %. Ceci veut lire que la féco"ldktiCXJ se passe

5 à 6 71 ois après la rn ise-bas (9).

Du même auteur (DENIS et CnLL - (17), U"1 travail plus récent

prouY'e que cet intervalle e"tre les vêlages peut être e"core réduit par la

supplém e"ltatio" des lem elles: 13 mois e"lviro" pour le lot d'extériorisatio'f'J et

14 rnoisfans le lot térnoi".

L'aF'JF'Jée de vêla...€(e aiF'Jsi que le ral"Jg SOF'Jt significatifs: le poids du

produit obteF'Ju est él"alemeF'Jt variable eF'J fOF'Jction de la Jurée de ]'i"tervalle

e"tre vêlages (17).

Qvei-:qu'il e"l soit, la prorfuctivité rfu cheptel est rel ativem el"Jt faible

et il .T a 13. U"J importa"t problèm e àrésoudre si l'oF'J veut reco'f'Jstituer le trou­

peau après ce cycle .le sécheresse ou si l'oF'J peF'Jse à un taux d'exploitatio" plus

élevé à l'avel"Jir.

FAYOLLE et COLL (JO) o"t recerJsé 18) avorteme"ts et 71) m ort­

FIés ; ce qui nous dorme:

Vaches de 4 al"Js et plus

Vaches de 5 aF'JS et plus

..........

..........

A vortem el"Jts-,._--------
3,5 %
4, 0 %

Mo rts"és

1,4 %
1,68 %

Les avortem e"ts sem ble'f'Jt beaucoup plus lréque"ts chez les

primipares. Il s'établit UF'J taux de fécOF'Jdité - F'JaisséJF'Jces, avortem erJts et

mort-"és -le :

• vaches -te 4 al"JS et plus • •••••••••••••

• vaches de 5 ans et plus • •••••••••••••

55 %
Li4 %

. /.
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Il a été établi pBr F.AYClLLE et COLL (JO) sur la totalité rles

naissar'Jces de l'armée 1971/197:2 et ur'Je partie Jes r'Jaissa"1ces de 72/73. La

'7'l oye'1'1e gé"1érale est:

. mâles .

• fem elles •• ••••••••

42;8 %

57,2%

Ces chiffres rnO"1tre'7t U'1 sex-ratio r'Jetteme'7t à l'avar'Jtage des

fe'71 elles. rI sem ble que la mortalité rles jeunes soit plus él evée chez les

'71l.Jes, ce qui explique fin partie .ce déséquilibre. Cepe"dar'Jt, il faut cOr'Jsi·

1érer ces résultats avec réserve~ il faudrait tenir Co'71pte de l'âge des a'1i­

m aux au recer'Jsem er'Jt. Là er'Jcore, des études systèm atiq ues Or'Jt été '71 e"ées

ail CRZde Dahra (26) sur 2. Il 70 ."aissar'Jces cu '71 ulées, la proportion des miles

est de 49, 96 % ; pour 'D, 04 % le fem elles. Ceci 'Te- "'ontre pas rie différence

sig."ificative.
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MORTALlI-E CHEE LE ZEBU GOBRA

1 - Taux de 'li ortaIité

En élevage extertsif trar!itiortnel, il a été noté 1.42] m arts sur

Urt effectif initial de 10. ~'+8 artim aux; soit UPl taux de 1], 1 %. Au CRZ de Dahra,

DENIS et-COLL ont établi un taux global de 'i, 21 % à l'issue d'une étude por·

tant sur 15 8PJ1'}ées cOPlsécutives.

Chez les jeu Ples, fe la naissance à 1art,.o~r4Iève en extensif rt01'}

a'71 élioré 481) 'li orts sur 2. 'i21 rtaissartces, ce qui fait Urt taux de 18,5 0/0, alors

qu'au CRZ de Dahra, J,25 % je la population rneureatvaiâutdf.i:oir- ;1"l.0.

Le tableau rt 0 VII noUS donne le répartitiOrt par Age et par sexe

airtsi que les taux observés par rapport au chiffre total des rn ortalités e"

él evage traditio""el.

Tabl eau n" VII

------ ---- )
~ Fréquertce absolue ~FréqllertCerelative (sur "bre de 'li~
------------------------------------------------J

~ Mâles ~ Fernel~ i Totfll ~ Mâles ;Femelles i Total --1
)
)
)
)
)
)
)
}
)
)
)
)
)
)
)
)
J

.2

7, 1

:

: 34,2

··

: 15,6

··
··

······

··
··

··

··

··

··

··
··
··

8, ]

: 4, 9

: ],7

..

: J,7

:

··
··

··

··

··

··

··
··

··

D, ]

: 0,7

: 0,8

:
: 0, f~

:

: E! , 1

:

: 16, B
::

··
··
··

··
··

··

··

··

81

6]

75

: 221

: 1J7

:

:

: 48S

: 127

: 101

:

:

··

····

··

··
79

: 6~

: 247

: 1)9

:

: .101)
:

:

: 53
··

: 1tE;

··

··
··

··

··

··

12

19

:

:

: 115

:
: 14

: 22

: 2J9

: 61

··

··

··
··

··

··
: tO

r
~ Age
(

F
( 1 - 2 arts
(
( 2 - J MS
(
( J - 4arts
(
( 4 - 5 a"s
(
( 5 - S ans
(
( 6 - 7 al1S
(
( 7 - 8 ans
(
( 8 - 9 al1S 5: 5] : 5fJ
(--------~:_._----=-:_---_....:::~ ---_:_---_,o-

·/.
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'T'ableau '1 0 VII-

----- --_._-
( ~ Fréquence absolue !réquence relative (pB.r "bre de~

~ge __~~ -;1me-;,--r;:;:I~:S-;--?,:;;;--;--j\~~:: -r;;~-e~;.:-r- ;~~---]

( 9 - l 0 a" s : 54 : 5 l.t : : J, r : J, ( )
( : ::: )
(10-118"S: : ( : '- : : O,.t) : O,·i) )
( ::: :)
~11 - 12 ans: : 7 : 7: 0,5: 0,5 )
( ::: : )
(12 - l3 a"s: 2: 2 : D, 1 0, l )
( :: : )
(1J - 1'+ ans : 1 2 : 3 0, 1 : 0, l . 0,2 )

f------. ~ ~ ~ --_.~:- ~ --~-_._-j
( !j.9{: 925 :1, lj.23 J4, l: :55, 2 : 100 )
( ~ :______ : -1- -1_ )

source: FAYOLLE et COLL - Mars 1974 (JO)

Jusqu'à 3 a'1S, le taux de mortalité est sensiblerne'1t le même ?Our

les deux selles, alors que chez les adultes, il est '1ettérn ent plus élevé chez les

fem elles où il attei'lt i.5, 9 % CO'1tre 1f.t., 1 % pour les 'Tl êles. L'état de 'Tl oi"dre

résistance des fem elles da aux gestatio'1s et l6.Ctio'1s successives appar8J.1: i.ci .

de faço'l significative. La mortalité da"s les classes d'âge supérieures à l a,.,

par8J.1: relativeme'1t plus forte. Le taux le plus élevê se situe à l'~e de 5 a'1S

pour les femelles au rnome'1t où l'animal e'1tame sa carrHre génitale i il faut

dire aussi qu'à partir de cet âge, il y reste PeG de 'Tl âles vue-re.aZ"-exploitatio"

massive. A partir de 9 a'1S pour les 7l.!les et 11 a,.,s pour les le 71 elles, les

taux baisse,.,t de laço,., spectaculaire iu lait le la réductio'l du nombre d'animaux

co"sécutive aux réform es.

-::il°bal em e,.,t, pour 100 morts, il y" :

• 50 •••• ~ •• ~ ••• jeu'1es (de'1tsle 1ait) dO'1t 34 veaux,

• 1) ••••••••••• tÇJ.l.lrillo'1s,

• 4. ." . '7j âles adultes,

• 10 gé"isses,

• JO vaches (30).

. /.
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ErJ exterJsif am élioré, les rn ê71es re"n arques QrJt été rJotées avec

u"e rn oinril'e i'1cide'1ce : 5L),4 % fem elles contre 4J,5 % rn âles (15).

Le taux 'ie ·71ortalité selorJ la saisorJ est m axirn al perJrlarJt l'hiverrJage,

particulièrerr.el7t de Juillet à n" Septe71bre: 35 % pour l'ensemble de cette

période. Au cours de la saisorJ sèche, la plupart des mortalités SOrJt observées

de Mars à JulYJ, ceci corresp0rJd il la saisorJ chaude ou (Tchiéfdii" chez les Peulhs.

Les saisons peulhes SOYJt au '1071 bre rie 5 :

- le 'Dabu"dé": saiso" frafche : Janvier - Février,

- le "'T~hi~dl1": saisoYJ chaude: Jv1f1.rs ~ firJ Mai,

- le "Setselle" : pré-hiverrJage : JuirJ .?,t fi'1. Juillet,

-le "Nduggu" plein hiverYJage: Juillet à rni-Octobre,

- le "Ka1Jlé" post-hiver'1age : NOTfe71 bre à~ fi '1 Décern bre : période

des récoltes.

Le tableau rJ° VIII 1')OU8 donrJe la fréquence relative selorJ les mois:

---- -- --( · .- : )·( Mois o - 1 arJ : Au lelà :IE.>tsarn 1:1 e œ la zen e o/J
( · · )· ·(

_._--- ---- ):
( Ja'1vier : Il, '4 : 11, 4- · 7,9 )·( : : · )·( Février : 7, 5' · 11, 7 : 9,5 !·( · : :·( Mars · 4, 7 : 11.;.,5 : 9,5'·( : · )·( Avril : 5, 1 6, f; : 6,4- )
( : : )
( Mai i, 9 6,0 : 4,9 )
( )
( Juin : 2,9 2,5 : 2,7 )
( )
( Juillet : 7, f 20,0 : 1J,9 )
( : : : )
( AoOt : 6,0 20,J : 1], 2 )

~ · : · )· ·Septernbre · J, i · 12,7 f, 2 )· ·( · ---l·

,
• 1 •
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~---~~-;S---·-:---;~~-_·_-_·~-:·~;;l~--·· :E~~ k ~ Z07e o/c~

( ----- -- -- )': : :
( (lctobre : 2, 9 9, 5 : t;,2 )
(: :)
( tvovern bre : J, 0 10, ~ 'J, [; )
( : : : )
( Décern bre : J,5 : 17,5 : 10,5 )r---- ~ ~_._--. ----1
( rOT./.UX27, 25 ·1D : 72, 75 % : 100 % )
~ ~ __".L-. ..l.--__. ~

(Source .. F.h.Y(lLLE et COLL - Mars 1974 (JO) J
( - __ _ J

Tableau !1 0 IX : Fréquer'Jce rel ative se1or'J les saisor'Js peu1hes :

------

100:
:

17, J

:
:
:

····

_._---
: :

· :·. 1~,1) . 27,6· .
: :
: :

Mars 1974 (JO)

21, a
:

:

····17,5

..

Source: FAYOLLE et COLL

(_._­

~ Saiso.,

(r---
(Er'Jsernble :
( ZO'le Sylvo-:
( Pastoral e %:
~?o-----.-;.---.-;:~----......;:...--

(
(

Ces tableaux r'JOUS 'nor'Jtrer'Jt que la plus haute '7)ortalité a lieu er'J

pleir'J hiverr'Jage ; ceci c arr<!orie d'aille11rs avec les observatior'Js er'J statior'J.

Au CRZ de Dahra, DENIS et VALENZA (15) ont trouvé que 27 10
1es rn ortalités ar'Jr'Juelles Or'Jt lieu à cette m ê'7) e époque. Ces auteurs Or'Jt r'Joté

une différer'Jce ser'Jsib1e er'Jtre rn âles et ie'7) elles; chez ces derr'Jières, la répar ~

titior'J des rn ortalités 1ar'Js l'arJr'Jée est régulière avec u"e auguré r'Jtatio" dès avril

~r iura"t jusqu 'er'J juillet; chez les '71 wes, par cOr'Jtre, l'augrn er'Jtatior'J régulière
,

com rn e"ce e r'J févri er, se terrn ir'Je e'l jui" ; il y a alors Ur'J pic en Juill et puis

ur'Je brusque descente er'J .h.or1t. Ceci sem bl erait irJdiquer qu 'Ur'J e brusque aggra-

vatior'J des cOr'Jditions écologiques~ ; plus tu re '7l ent les '11 âles que les

lem elles.

,
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4 - Mortalités des jeunes de 0 à 1 an ..

Il"' s-'agit là d'un poi"t capital, car s'il faut sauver le cheptel,

l'action doit porter d'abor-J sur la base. Les taux de mortalité l es plus élevés

sem blent coincider avec les deux classes d1âge e"tra"t da"s la phase du sel'rage

corn '1) e l'ont /Joté FAYOLLE et c.ollaborateurs, 2 groupes d'âge so"t concer"ée

par l'op ératio" :

- les naissa/Jces tardives a.yant bénéficié d'u" sevrage précoce: 6-e '1) ois;

- les naissances norm ales (juillet - août) sevrées eotre=:;1~';e~1:4-;r;;nois.

Ce sevrage a lieu en début :J 'hiver/Jage.

Le tableau nO X /Jous dorme les fréque/Jces de mortalité en fO/Jction de l'âge

des anim aux.

Tableau nO X

··· ]0 : 6,2·· ·· ·· J6 · 7,4· ·: :
49 10, 1 •· J·· : )·· 18 · J,7 )· ·· · )· ·

: 27 · 5,5 )·· · )· ·: JO · ~! 2 )·· · )· ·· 1"50 : ]2,9 )·· : )·· : )· 481) 100· : )·
FAYOLLE et collaborateurs Mars 1974 (JO)

)- )

•1~

8,8

:
:

:

··

····
··

··
22

22

18

Jl

43

~ Sur lle/Jsem ble de la ZO/Je Sylvo -Pastorale ~
--------------------------------------j

~ Fréquence absolue ~ Fréque/Jce relative (0/0) )

-: )
)
)
)
)
)
)
)
)
)

:

:
:

:

··

··
··

··

··

2 mois

Source ..

] '1) ois

9 mois

5 mois

4. '1) ois

5 mois

8 mois

7 mois

To tal

10 mois

11 mois

(
(
(
(

(
( Age (en mois)
(

?
( 0 à 1 mois
(
(
(
(
(
(
(
(

f

!
~
(
(
(
(
(12 à 14 mois
(



Dans les conditioTJs de l'élevage traditionnel, l'âge du veau est UTJ

facteur difficile à appréhender avêc exactitude; les auteurs (29) ont pensé

à un regroupemeTJt par classe de 2 mois; ceci TJOUS dorme les résultats sui­

vaTJts :

Total Morts

o à 2 mois • ••••••

] à 4. mois •• •••••

5 à ) mois • ••••••

7 à 8 mois • ••••••

9 à 10 mois•••••••

11 à 12 mois• •• " •

45
190

~

15,2

9,0

9,8

17,4

9,2

]9,1

Trois groupes d'âge apparaissent les plus touchés:

-Oà2 mois

- 7 à 8 '7] ois

- 11 à 14 mois.

E'l statioTJ, JP D-BNL5a mis en évidence 2 périodes capitales pour cette

mortalité chez les jeuTJes : la pério1e post-natale et la pérIode post-sevrage.

Chaque péri'Ode comporte un certaiTJ nom bre de facteurs i'lflueTJçaTJt la mortalité.

AITJsi, pour la période post-natale, le poids à la'naissaTJce et la période de

TJaissance jouent un graTJd rôle; la période de naissaTJce est surtout marquée

par UTJ intense parasitisme interne des veaux qui explique le fort taux de m orta­

lité au 4e trim estre, malgré une bonne alim entation des mères.

Pour ce qui est de lB période post-sevrage, il y a surtout l'iTJfluence

du poids au sevrage mais égalem eTJt celle de l'époque de naissance qui déter­

mine ici l'époque du sevrage. Les aTJim aux sevrés au ]e trim estre sont très

éprouvés.

AiTJsi, il est heureux de constater que les études el'l station corro­

bore'!t les constatafio'1s faites en élevage traditionnel.

- les fortes mortalités entre 0 et 2 mois peuve'lt s'expliquer par le fait que les

aTJim aux naissal'lt en début d'hiver7'Jage doiveTJt affronter UTJ i'ltense parasitisme

interne; m ais il y a aussi l'augm entatio'l du 7'JO'Tl bre avec les TJaissances. Ici

lfi,cou:rbe des 'laissa'lces se ,,;:perpose à celle des mortalités sur U'l graphique•

• 1.
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- Pour la période post-sevrage, il i"terviel1t surtout les qualités laitières des

femelles: les meilleures laitières dOl1nel1t les veaux les plus lonrds au sevrage.

Il Y a aussi que ces anim aux I10uvellem el1t sevrés traversel1t el'J ce

momel1t, l'épil1eux problème de la traasitiol1 alimentaire: de l'alimefltatiol'J

lactée, les veaux doivent passer aux pâturages déjà d'ul1e extr~m e médiocrité

en cette fil1 de saison sèche.

5 - I.t.es causes de mortalité

EI1 réalité, il y a une seule etpriflcipale cause de mortalité ftomme

l'a si bien ditCQStT.E:GN :"la grande cause de mortalité peut se résum er en Ul1

mf.lt : la faim".

Il faut citer en plus de ce fléau, quelques maladies comme le

Bo tulism e, les Charbol1s symptom atique.::: et bactéridie" CI les Diarrhées des

veaux, les accidents com m e l'agactie I1utritionflel1e de saison sèche•••

Il faut retel1ir que de nos jnurs, chimioprével1tiol1 et vaccinations

ont eu raisol'J de plusieurs de ces affectiol1s.

./.



-]6-

CHAPITRE II - PRODUCTIVITE PONDERALE DU GOBRA

Le poids à la naissance, la vitesse de croissance et le poids final

(adulte) vont constituer les points clefs de la productivité pondérale. Un cha­

pitre particulier sera clllnsacré aux essais d'embouche réalisés avec le Gobra.

Ces différents paramètres seront encore une fois étudiés selon le mode d'éle­

vage. Tout ceci constitue le c6té quantitatif de cette production de viande paral­

lèlement, il yale c8té qualitatif que nous verrons au fur et à mesure que nous

étudierons les essais d 'em bouche ..

Da ns les zones où le Gobra est élevé en ~xtensifpur, le poids
- "

moyen des veaux à la naissance est de l'ordre de 18 kj. Les mS1es semblent

avoir un PN supérieur à celui des ferœlles. \.///---. .._-
Le PN rev€t une importance toute particulière: nous l'avons déjà

dit dans le chapitre précédent, les veaux à PN faible présentent des taux de

mortalité plus élevés que les autres; en outre, le poids ultérieur de J'animal

est fonction de ce PN.

Il reliOte que ce poids à la naissance est susceptible d'améliorations

c()mme nous .110ns le voir. Da ns la zone d'emprise de la SODESP déjà, ce

PN moyen est passé à 20 kg (]9)'0

Au C.R.Z. de Dahra, en 1962, le PN moyen relevé était de 20 kg

chez les md1es et de 1.9,27 kg chez les femelles. En 1972, ces poids sont pas­

sés à 28,5 t 1,2 kg et 25,2 t 0, 8 kg respectivement. Ceci est une preuve de

J'efficacité du schéma de sélection établi à Da hra, tout au moins pour ce fac­

teur ('),l'héritabilité de ce facteur est, en effet, assez forte: 0,]6 - 0, ]7.

Nous ne disposons, maJheureusement, pas de données chiffrées con­

cernant la croissance du Gobra en extensif traditionnel .. Nous pouv.ns cependant

analyser les facteurs susceptibles d'influencer cette croissance. Avant le se­

vrage qui a lieu à 8-9 mois s'il est précoce, le jeune Gobra est victime de la
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faible production laitière de sa mère. De plus, il doit faire face à une deuxième

restriction: le berger peul partage cette faible quantité de lait avec lui.

Pourtant, en année de bonne pluviomètrie, ces veaux ne souffrent

pas trop; en général, les naissances coincident avec la poussée de l'herbe

verte.

Après le sevrage, l'animal commence à subir de façon directe, les

dures conditions c1imatiquesft Il s'agit d'une sorte de "nouveau sevrage" auquel

il ne peut pas échapper.

Il faut effectuer de longs déplacements pour trouver de maigres

p~turages et l'abreuvement n'est pas toujours quotidien. Il y a en plus le phé­

nomène de concurrence vitale car ces jeunes sevrés ne sont pas constitués en

troupeau isolé, mais vont partre directement au sein du troupeau des adultes.

Il en résulte une perte de poids de l'animal et cette fameuse croissance "en

dents de scie" dont nous avons parlé dans les premiers chapitres. Da ns ces

conditions, il ne faut pas espérer de ces animaux de belles performances. En

gros, le Gobra adulte pèse entre ]50 et 400 kg chez les méfIes et entre 250 et

300 kg chez les femelles vers 7 à 9 ans.

Il y a lieu de signaler, ici, l'important développement mUêculaire

noté chez les sujets utilisés pour la traction. Ceci est tellement réel que la

paire de boeufs dressés initialement prévue pour 7 anS de travail par la Société

de Développement et de Vulgarisation A.gricoles (SODEVA), est finalement

réformée au bout de 2 ans de carrière. Les animaux deviennent trop lourds,

donc trop lents et puis de telles performances tentent le boucher et le paysan

n'hésite pas à vendre ses animaux. Ceci a poséqu.eJipl.eèsproblèmes à la SODE·­

VA et les responsables de la société dressent finalement des génisses à placer

au lieu des boeufs. Des agents de la SODEVA auraient noté que là encore, les

paramètres de reproduction de la génisse sont exaltés en particulier la préco­

cité et l'intervalle entre v€lages .. Au bout de quelques années, l'agriculteur se

retrouve avec un troupeau de bovins; c'est une des voies les plus prometteuses

pour l'intégration complète élevage-agriculture.

Notons enfin, que ce n'est pas le seul travail qui entraine ce bon

développement musculaire, car en fait, vu l'effort que fournissent ces ani­

maux, le paysan leur réserve une alimentation relativement meilleure.

./.
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Il reste que cette alimentation n'est pas encore équilibrée et, on

note un énorme gaspillage de paille d'arachide en particulier au moment des

récoltes n

Bn élevage encadré~ on peut citer l'exemple de la SODES? Il

s'agit de veaux issus de femelles encadrées; ces veaux sont destockés entre

10 et 22 mois .. Sur un total de 732 veaux destockés à 10 mois, le poids moyen

quotidien est variable selon le centre: 328 g à Na marel, 422 g à Tessékré et

Labgaro Il en résulte une moyenne générale de J83 g par jouro L'objectif

visé par la SODES? étant de 350 g par jour, il y a là une réalisation à 1.09 %0

Cependant, on le voit à travers les chiffres,. le GJ.VfQ est variable i en particu-·

lier selon la période de l/année" Alors, les facteurs de variation en sont la

valeur de...sp§turages, la conduite du troupeau et la taille du troupeau. Et à pro-­

pos de ce dernier facteur, il est intéressant de noter que plus le nombre de

vaches à traire est élevé) moins le veau est concurrencé par le berger; c'est

ainsi que les meilleurs veaux sont issus du Centre de Tessékré (cf .. tableaux

XI et XII)"

Il reste un dernier facteurs de variation du GMQ, c'est llépoque

'da v~lage. Cependant) il slagit là d'un facteu.r' difficilement contr8lable car.,

comme nous l'avons vu dans la productivité num érique, il existe bien une sai-·

son de montè--:, donc une saison bien déterminée pour les naissances" Celles-ci

sont groupées entre Juin et Août et ceci ne favorise pas le sevrage précoce

(6 à 8 mois) en extensif. Ces carac:;éristiques de reproduction:osont fonction du

disponible alimentaire pour une large part" L1idéal serait que l'on puisse obte­

nir des naissances en Février-l'vf.a rs., une supplémentation des mères pourrait

assurer une bonne production de lait, et le sevrage précoce aUl~ait lieu en plein

hivernage .. Ceci demeure encore un simple voeu pieux .. 3 catégories de veaux

ont été comparées (cf. tableau n ° XIII)

.. A
1

: Veaux issus de femelles encadrées: destockage précoce:

8 - 12 mois .;

• A
Z

: Veaux issus de femelles encadrées: destockage tardif :

1.J - 1 4 mois ;

• B: Veaux issus de /'emelles non encadl~ées : destockage préco­

ce : 12 mois"
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On se rend compte qu'il ne s'agit pas simplement d'encadrer les

femelles j encore faudrait-il procéder au destockage le plus tôt possible. Ceci

prouve que l'éleveur naisseur n'est pas dans de bonnes conditions pour sevrer

et réélever. En assurant le destockage précoce, la SODESP ayant plus de mo­

yens que l'éleveur, s'engage à prendre pour son propre compte le stress de

sevrage et son contingent pathologique"
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.:J'.Ëlllef!'L!!':...5.l - V.Ë.!'iati.2!!.Eu ..9J·iQ§..rl.L0.E~tl9..ILde_la"p'éri odUti'!!J:E.l.i~

da.E§.1é!.~Q!.1~ _.~.!.fL.rp..eFl~_tf..e_~_Ei.Q..QESP

(§!2.'!!'.E~1.§_O.P.Éi_$P_:..Ba-EP.2!:.Lëgl.!1E..el_l.2Z21

297

......
: P"ids moyen: Age moyen : GMQ (g) .: Nombre )· . -:. .....:- J

)
)
)

··
Période

(
{
(
{ Début saison sèche: : 143 : 9, 9 moi s : 421 :
(Octobre-Novembre-Décembre : : : :
L : ~--------~--------~- J)
r . Cl • III

( Milieu saison sèche: : 1J1 • .' 367 : 271 )
(

. ,. • 10, 1 mOl s . )
Ja nVler-Fevrler-J.'1.ars: : : :

L{ : ~--------:-------__~--------))

· . . .
( Fin saison sèche: : 122 : 10 mois: 341 : 99 )
( Avril-Mai :.::)
L ..:::)
(---------------------~---------7--------:---------:--------l

( Fin hivernage: : 125 : tO, 4 mois: 342 : 65 )
( Septembre ::::)
( ::::)

GMQ_et J.~lle.EE..lr..o..l}p"~.J:_

C2:2..U.!'~fL.LSODE§P_-_.g~.EP0!:.L~n.EE..~!_1922J

(: :)
( Centre • Taille moyen du troupeau • GM Q )
{ ~ (UP jf) / Eleveur; )

(: :)
( LABGAk: 31 : 360 )

~-----------~--------------~---------~---------- ~
(NAMAREL: 25 : 328 )

r-----------~-----------------------i_-.-----.--- j
(TESSEKRE: J6 : 422 )
(: :)

• • • • • • • • • • .. • • • • • • • • • 0" ft .... 0 • " e 0- 0 o. e 0 0 CI (') C" • fil '::Ii 0 t) •• 0 Il Go ~ •.:J Cl • v QI 0 t't D • ~ • et ,. •• (.. •• 0 0 • "

(Ji) - U.P• .., Unité productive"
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A.t: Issus de femelles encadrées

A 2 : Issus de femelles encadrées

B: Veaux de reconversion

Destockage à 8 - 12 mois

Destockage à 1] - 14 mois

Destockage à 12 mois

(source: SODESP - Rapport annuel 1.979)

· · : ·· · ·· At · A
2 · B · Observations· · · ·· : · ·· · ·· · · ·· · · ·

r.alX!tjt2!-~~x::.'L':: - C!:.2J§.§ii.E~fL dft..s_!.e.!:E.lf.~'!.g~,.~, de PMra-!Q ,- 6."m~
~2'Y'.2~1.P§)J..IS ~.EgS)bl.JJ8)

( ...:..:)
( ;NaiBsanc1 1 mois~ 2 : J ~ 4 ; 5 : 6 )
( :::::::)
( Nombre : 227 : 222 : 22J : 209 : 191. : 187 : 162 )

r---------~------:------~-----~-----~-----~----~------j
(X ; 25 ; J8, 5 ; 48, 7 ; 61, 6 ; 72, 7 ; 85, J ; 96, 2 )

L ~------:------~-----~-----~-----:-----:- ))r . . . . . . .
(
(

± ····
0,5 ..

:
0,9:.. 1, 1 :.. t,6 :.•

1., 8 :.•
2,4:.. 2,7)

)

.1.



-42-

Au C.R.Z. de Dahra, J.P. DENIS (8) a réalisé une étude sur

la croissance du Gobra .. Nous avons choisi ici les témoins d1une expérience

d1flextériorisation Il des potentialités du zébu gobra en 1.965, 1.966 et 1967.

De la naissance au sevrage, ces veaux bénéficient de 500 g d1un

concentré titrant 0, 9 UF' et 100 à 110 g de f.-LAo De par kg. Les résultats

peuvellt être résumés ainsi. Le G~ Qn M~ relev-é est de 406 g de la naissance

à] mois, de ]85 g de ] à 6 mois, soit une moyenne de ]95 g de la naissance

au sevrage, ceci chez les m§les.. Chez les femelles, nous obtenons ]65 g par

jour de 0 à 2 mois et ]56 g par jour de 2 à 6 mois, soit Ulle moyenne de 342 g.

Le tableau nO XIV nous indique les performances réalisées par ces m€mes

animaux de 6 à ]6 mois. Ces chiffres sont très éloquents: nous obtenons en ]6

mois un poids moyen de l'ordre de ]65 kg, poids que lIon nlobtient en extensif

non amélioré que vers 7 à 8 ans.

Dans cette m€me expérience" il y a les veaux dits lIextériorisés ll •

Ils bénéficient dlun concentré titrant 0, 9 UF et 1.25 à 1.]0 g de MAD/ kg. La

consommation est à volonté. Les mères de ces veaux bénéficient du m€me con­

centré pour 1 kg par jour durant toute la péri"lde de lactation. A partir de 2 anSI

le concentré est modifié; il titre désormais 0,8 UF et 90 g de MAD/ kg ; la

consommation reste à vn10nté.

Le tableau nO XV résume les résultats obtenus de 0 à 6 mois. Le

GQM est de :

• 475 g de 0 à ] mois chez les m§les ;

• 690 g de ] à 6 mois chez les m§les ;

416 g chez les femelles,

593 g chez les femelles,

Soit: 585 g en moyenne de la naissance au sevrage chez les m§les, et

5]5 g chez les femelles.

Pour les témoins m§les et femelles, ces mêmes données étaient

de ]95 et ]42 g respectivement.

En réalité, la différence nlest devenue nette qu'à partir de ] mois j

'ln en conclut alors qu'il n'est pas nécessaire de distribuer du concentré au veau

avant] mois, tant que la production laitière de la mère est bonne. Il faut signa­

ler que ces veaux reçoivent quand m~me 0, 9 UF' et 100 g de MAD par jour, m€'­

me avant] mois, en plus du lait maternel.
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Tableau XIV - Croissance des veaux au C. R. Z. de Dahra----_...._-- ---------------------------
,Ee .É_ à ..}6 .El_oi~

(source : j1)-~N~S-e"!iCOLL. (11)

9,2 )
)··

··9,0·o··
7,4

:
5,5 :..],5 :····

2, 1
:
..

:
: +

( 1 : : : : : 36 )
( .._!:~_6_.J_M_o_is.._!.~.__1.2

0
:.,.0_1_8__--:..:__2_4__.:..:__3_0_--=-: )

( :: : : : : : )
( : N : 162 : 199 : 145 : 95 : 68 : 65 )( : L ~ L L ~ L )
( :: : : : : : )
( 0" : X: 96,2: 1.44,0 : 1.96,60: 259,60 : 312,6 : 364,3 )( : L : ~ L ~ L )
( •• • • o. • 0 ).. .. ..
( : +: 2, 7: 4, 0: 6, 1.: 7, 8 : 9, 6: 1.3, 1.3 )

L ~ : ~-------~----~--------~------:------J)
( .. . . . . .
( : N : 200 : 220 : 165 : 1.1. : 92 : 89 )
( .. . . . . . )

._---~-------~------~-------~-------~------~------( .. . . . . .'..... )
•• • • • • • f- -.,'.....,

( ~. : X: 88,1: 129,0 : 1.74,0 : 220,4 : 270,5 : \,,309, 5')
( .. . . . . . '-'. ))

._--~--------~------~-------~-------~------~---~~~-( .. . . . . . ).. . . . . .
(
(

Table~u_Q..°_4V - Cr.2is.§~Q..c~~e~.!.'ve.2..E!!.~xtéLioLisés'!._.lo - 6 moisL

(§!lrg'.E!!..1.. J)EWJ.S [et'p0..l1.r:,1(8)

~ ~Naissance~ 1. mois ~ 2 ~ 3 ~ 4 ~ 5 ~ 6 ~
( : : : : : : : )
(N : 14 : 15 : 15 : 1.4 : 1.5 : J5 : 15)

r----~ ------:------:------:-------:-----~-----:-------j
(X ; 21.,3; 33,0 ; 44, 6 ; 64, 1 ; 82,3 ; 1.04 ; 1..263 )
L : : : ~-_----:------:--- ~----))r . . . . . . .
(+ : 1., 6: 3, 1.: 4, 3: 7, 5: 9, 3 : 1. 1, 6: 12)
( : : : : : : : )

./.
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T~ ble~'!..E.~X.YL - G'.E~.§~~.&_de~.Y~i!..u~_"e~~ri.2!:.i.§~~!.-.f!...e_fi. à .Ê!t._m_olt'L - (s!:..'Y'.2~:' D~1Ji1§i.-~l:~J).L.J).111)

··
(mois)Age

.J'-1§les

(
(

r
{
{
1

: 6 : 7 : 8 : 9 : 10 : 11 : 12: 13 :14 : 15 : 16 : 17 : 18 : 19 : 20 : 21 : 22: 23: 24 ")· . . . . . . . . . . . . ... . . . . 5· . . . . . . . . . . . . . - _.- .--- . . . .· . . . . . . . . . . . . . . . . . .· . . . . . . . . . . . . . . . . . .
: X :1243:1.4j2 :162,5 :180,5.:20.$0 i!25, 7 i!48,Oo'225, 7 i!90,5 :312,5:336,6:1621 0 :181, 1. :4044 :42&3 ..457,5:4730 :47~O :490 }· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . }• ~__~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~__ J ~ ~ ~ ~ ~__~ ~ ~__· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . }

, ••••••••• # • • • • • • • • • •

( : t. : 12,21 1~0: 1'1,7 : 1'07: 16,6: 1~2 : 18,1: 16,4: 15,6 : 15,8: 16,8: 18,4 : 18,1: 1&8: 16, 4 : 21,4: 244: 26,1 : 242)
( ....................)-----_. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .r ----------------------------------------------------------------------------------· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . }, . _. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
( : X :118,8:13.1,2:1.54,3 :1654:1.89,5i!OQ4 :217,2:23.1,1i!4~9 :268,2:286,4:305,9 :318,1:33.1,1:345,9 :364 :3739:3836 :387,8)( .......................J" .- _. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
l' Femelles - ----------------------------------------------------------------------------
\ ....................)· . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
~ : ±. : 8,4: 1q3: 42 : &6: 1qO: 1qO : ~4: 1q5: 1~1 : 11,3: 11,3: 11,5 : 12,7: 140: 16,0 : 16,0: 16,0: 16,6 : 1.$6}· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . }
Il......- •• ~ • .__~ . _!_~_.~__ • • • • • • • • • • • • - _

N~ B..!., : Remarquer que le lot des femelles semble beaucoup plus homogène.

.1.
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Le tableau nO XVI montre la croissance de ces mêm es animaux de 6

à 24 mois. C'est suri'out che z les mâles qL.e l'expérience a été intéressante car

chez les femelles elle él été pertur'bée du fait de l'entrée en re production de cer­

taines d'entre elles. Les m§les oct réalisé .':'ifn,r: G. QoM. de 736 g de 6 à 21

mois, puis de 360 g seuiem ent de 21 à 2lJ. mois: la moyenne de 6 .?t 24 mois est

de 673 g par four. La coul~be de crois::JBncedes mâles est presque rectiligne avec

un fléchissement R 21 mois.

Chez les femelles, le GQM est de 456 FI du 6ème au 21ème mois et de

260 g de 21 à 2t;. mois.

En conclusion, cous retiendrons que la vitesse de croissance du Gobra

en "extériorisati on" est surtout intéressante de la naissa,Qce li. 24 m ois. Au-delà,

les animaux pourront, certes, pl'endre du poidG, mais beaucoup plus lentement"

Donc avec une alimentation intenshre et à volonté, la Iritesse de croissance du jeu··

ne Gobra diminue fortement vers le 21ème mois; ceci vellt· dire que dans le cadre

d'une em bouche intensive, l'a battage des sujets devrait;:; t intervenir vers le 21èm e

mois.

Dans tous les cas, point n (est besoin maintenant de le prouver, notre

Zébu est un excellent animal boucher, capable de !:'Î1raliser avec les meilleures

races à viande actuelles. Nous a urons d'ailleurs 1'occasion de le comparer avec

des races à viande célèbres de Dar le m onde entier " dans le chapitre prochain

qui va traiter des essais d'embouche du Gobra et de liétude des carcasses.

3) - Différents essais d'em bouche du Gobra

3.1. 1. - Introduction

Il s'agit de l1Qngr.aissem e nt d'anim aux de boucherie, à partir des sous­

produits des récoltes en m lleu paysan.

L'embàt:iche est surtout pratiquée dans les localités relativement proches

des centres urbains, dans le bassin arachidier ; les plus grands centres sont les

départements de Bam bey et de Thies.
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Le bassin arachidier est la Zone d'intervention de la SODE VA,

c'est pourquoi l'embouche paysanne fait partie des activités supervisées

par cette société .. Le stage que nous avons effectué dans l'Opération Dépar­

tementale de Bambey, particulièrement dans la sous-préfecture de Ngoye,

nous aura permis d'enqu€ter sur cette pratique.

Les animaux sont le plus souvent achetés au niveau du foirail de

Bambey le vendredi, les animaux locaux étant souvent métissés et moins ap­

préciés. C'est de ce foirail également que seront écoulés les animaux en fin

d'embouche en direction de Thiès et du Cap-Vert.

Le paysan emboucheur a ses critères de choix pour l'animal à em­

boucher. Il faut noter que le Gobra est plus apprécié que la variété sérère du

Zébu ou que le Djakoré .. Ensuite~ il y a des critères morphologiques parmi

le~quels la largeur de la croupe ~·;-d~··~·~ii:;~i1J·~aissurtoùi le ni~eaud'abais­

sement de l'ensemble fourreau-nombril" Un fourreau bien descendu et un

nombril bien détaché attestent d'un animal qui fera facilement un gain de poids

appréciable. A l'opposé, si l'animal présente cet ensemble effacé, il pourra

difficilement gagner du poids; on pourra, par contre améliorer la qualité de

la carcasse. Nous pensons que ceci n'est rien d'autre qu'un critère d'appré­

ciation de l'§.ge de l'animal qui est si difficile à appréhender. Les animaux sont

~ jeunes: 24 à JO mois; ce sont, surtout d~1.gH!U!9nscar les p'a:r~éil}§..(?gJ

!Jr c..::.m~:.!~_.qlJe .~~. cas.tr~t~on at~~nue le développement rju tr.a.in~t de l'aniJ]1~.1!..

"I( Quelques rares animaux de réforme sont embouchés o

L'acquisition de l'animal se fait après an long marchandage. La

stabulation est faite au pied d'un arbre bien ombragé ou sous un abri confec­

tionné à l'aide de tiges de céréales tressées. Là, notre animal va bénéficier

d'une alimentation composée essentiellement de:

• Fourrage grossier (tiges de céréales hachées, paille de brousse),

• Fourrage noble (fanes d'arachide ou de Niébé),

• Son de céréales et tourteau d'arachide (concassé puis macéré),

• Divers restes ménagers"

.1.



Signalons que ces paysans ont vite compris l'importance des

réserves fourragères point sur lequel la SODE VA a beaucoup insisté dans

ses différents thèmes d'1i1C!Vér'5~.On remarque ainsi autour des villages con­

cernés d'innombrables meules constituées de tiges de céréales disposées de

façon radiale, les racines vers l'extérieur. Cette disposition protège déjà

ces meules contre les animaux errants~

L'aliment de base constitué de fourrage grossier et de fourrage

noble est donnë ad libitum.> Le son est distribué sous diverses formes selon

le goût de l'animal. On peut le voir distribué sous forme de barbotage après

24 H de ffll'e:JJ)page ou alors en bouillie légère .. Dans les 2 cas, le paysan y

ajoute une bonne poignée de sel" Il est distribué le matin et le soir à raison

d'un pot de concentré de :tomate (de 2 kg) par animal et par ration~

Signalons que les paysans trouvent que la fane de niébé confère à

l'animal un pelage plus beau que la fane d'arachide. Dans le m~me ordre d'idées

ils préfèrent le son local au son industriel car, disent-ils, si le gain de poids

obtenu est supérieur avec le son industriel, il faut noter aussi que l'animal

nourri avec ce son perd plus facilement du poids lors des déplacements pour la

vente.

L'abreuvement se fait .le matin et le soir" Les animaux sont en plus

baignés tous les matins et leur Heu de stabulation est maintenu propre" le fu­

mier produit étant régulièrement recueilli pour son épandage dans les champs.

Notre étude a consisté à suivre l'évolution pondérale ainsi que le

périmètre thoracique des animaux embouch,~J~. Nous avons aidsi effectué des
.._~<.--..•,,~.-'~ • , ,,-

pesées et mensurations tous les t5 jours ..

Si, théoriquement: celà s'avère possible dans la pratique de nom­

breux problèmes ont surgi en particulier l'assiduité des paysans aux rendez­

vous de pesée. Puis on s'est rendu compte que les animaux que l'on est arrivé

à suivre, arrivaient tout juste à maintenir leur poids. Les enqu~tes nous ont

révélé que, curieusement cette année-ci, les animaux refusent de consommer le

son de céréale. Les analyses bromatologiques au L.N.E. R. V o n'ont rien ré'vélé

de suspect. Finalement, nous nous contenterons de résultats d'expériences an-

./.
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térieures, relatées par la SODBVA (41): '4 tauriJlcJlJIJ de 24 à 28 mois pèsent

en moyenne de 1.9C à 200 kg à l'entrée en embouche. Cette embouche a duré

l' 82 jours. Les poids finaux ont été de 240 à 250 kg. Un gain de 50 kg, soit un

gain quotidien moyen de 600 g a été réalisé .. Ceci est très appréciable.

Le schéma de l'étude économique est celui de la SODEVA (41).

Les prix sont ceux de t977.

Il s'agit da:s4 taurillons cités ptus haut, pour une em bouche de

82 jours.

• Acquisition des animaux:

2 animaux achetés à 35.000 Frs les deux

2 sortis du troupeau d'UOèiv&rellI""m-o:y~tJdé:.,&{ ::' ;"rE

JO. 000 H'rs les deux

• Alimentation:

)
) 65.000 Frs
)
)
)

Fourrage grossier: 2 meules de lO charrettes: 7.500 Frs

Fane d'arachide: 2 bassins de 5 à 8 kgf animalfjour :

2 x 4 x 82 - 656 bassines. Le sac de fanes équivaut à

4 bassines et vers Février-/4ars, le sac vaut: 150 Frs:

ce qICÎ dODne 656 x 150 ... 24.600 Frs
4

• Tourteaux: 1 galette: 2,5 kg pour 4 animaux/jour.

La galette coate 175 Frs

1.75 Frs x t x 82 - 1.4.350 Frs

• Supplément minéraux: 2 sachets à 1.75 Frs pièce

175 Frs x 2 - 350 Frs

./.



• Stoc kage fourrage :

1.200 x 82
30 - ].280 Frs

• Abreuvement: 2 fois/jour, 1.5 Frs la bassine, 1. bassine/animal:

15 Frs x 2 x 4 x 82 J2 9.840 Frs

- Assistance vétérinaire:

• Déparasitage: 4 comprimés Vadephen à 80 Frs pièce: ]20 Frs

• Vaccination: c barbon sympto PPCB-Peste : 1.000 Frs

- Main-d'oeuvre:

j employé journalier à 200 Frs par-:-jpur = l6.400 Frs

- Vente des animaux: 1.90.000 Frs les 4

- Production de fumier: 24 charrettes estimées à 7,2 tonnes.

Le bénéfice devient: 1.90.000 Frs - 142.640 Frs - 47.J60 Frs,

soit 11.840 Frslanimal.

Si nous raisonnons comme le paysan:

• le fourrage est gratuit .

• le stockage •••••• ft ••••••••••••••

• l'abreuvement .Cl .

• la main-d'oeuvre .

7.500 Frs

].280 Frs

9.840 Frs

1.6.400 Frs

Alors le bénéfice net devient: 84.]80 Frs
___ a __ .a"

Une telle opération est donc à encourager car, mise à part son

importance économique (gain du paysan, production de viande de qualité), il

y a aussi un impact social non négligeable. Le paysan trouve" par ce moyen,

de qu"i s'occuper pel1dal:lt·llécsadsCflTs:àUl~pHMitJ'dJm~ode;...rsra-.k

da:rnf...JJ.Ile ceriflitio.a. mesure.

./
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].2. - Les essais d'embouche industrielle
~-------------------------------

Le Sénégal, pour faire face à l'augmentation de la consommation

de viande (bovine en particulier)i doit importer massiverœnt. L'un des moyens

susceptibles de créer une augmentation sensible de la production est l'embouche

C'est pourquoi, dès 1969, diverses expériences d'embouche ont vu le jour. POU]

ce faire, diverses rations ont été étudiées et utilisées. Le tableau suivant nous

donne une composition qualitative des différents composés:

Aliments
(
(

· ...-::-J
: Prix au kg: UF : MAD : MAD1UF: Prix UF )
• (Frs)' • • J. • (Frs)

( ::::: --'
L~o~~~~~:~c~~~ ~ ~ ~__~ ~ }__~ ~ ~ ~ i
~ Tourteau d'arachide :]6 : 1, 10 : li60 : li18,2: ]] )
------------------!-.-------~------_._------~------_._-----_ .._}

~ Coque de graine de coton: 0 : 0,26: li: 15, li: 0 )
------------------~-------~------~-------~------~--------)
~~~~:!:~~~~ ~__~~ ~_!~:~ __~__:25__~_:~~_~_~_ _:: i
( .....)
t!~~~::~~~~~~ L__~~ ~__~:~__~__~60__~_!!~-~_~__~ )
~!~~~~!~-~:--------~--:~---~--~~~--~--~00--~-:!1~~_~__~ ~
~ Brisure de riz ~ 13, 2 ~ 1, 0 ~ 5] ~ 5], 0 ~ 1] j

1
(~~~~~~:~~---------~---~5--~--~~6--~---~--~--~~~--~--~;---)~· . . . .---------------------------------------------------------.

Son de mal's : 12,5 : 0, 90: 64 : 71, 1: 1.4 /
------------------~-------~-------~------~-------~-------~
Farine de mal"s : 76,5 : 1.,07: 70 : 65, li: 71. /· . .. . .· . . . . ,
(-S--~-~~~----------:--~;~--:--;~~--:--~~--:--;7-'5-;-:--i;---'

~-~~-~--~----------L---~---~--~----L------:---~---L- ,
(

Farine de sorgho : 74 : - : - : - : - •· . . . .
------------------~-------~-------~------~-------~-------'( .....
Perlurée • 1.20 . - . 1..800 • - • - .

( .....
------------------~-------~-------~------~-------~-------'

( Craie (CaC~ : 42 : - : - : - : - .( .....-------- ---------~-------~-------~------~------~-------_.( .....
SI· 1.4 • - • - • - • - .( e •••••
------------------~-------~-------~------~-------~------_.
~ Polyphos ~ 50 ~ ~ ~ ~

.1.
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(( : Prix au kg: UF: : : Prix UF ))
Aliments : MAD :MAD/UF:

( ~ (Frs); : : : (Frs) )

~~~~~~~~!~-------~_!~~---~---~---~--~---~---~---~----~--~
(Mélasse ~t5 ~ 0: 85 ~ ] ~ ], 5 ~ 18 )

(~~~g~~-------------~--~;---:--;-9:--:--7~---:---7-5-5--:--~~---)
( .. 'T. .'. ~ ). . . . .
((~~~:p~~~-~;~~~~----~--;~---~--~----~--=---~---~---~---~---))

------------------~-------~-------~------~-------~-------

~ Remoulage ~ 18 ~ 0, 95 ~ 140 ~ 147, 4 ~ 19 ~

U. F D "'" Unité Fourragère par kg de matière sèche,

Me Ao D. = Matière Azotée Digesti ble,

CoM. V. z:: Complément Minéral et Vitaminé.

Cette série d1essais d1embouche intensive avec le Gobra avait deux

buts: il fallait voir dans quelle mesure on pouvait valoriser nos sous-produits

agricoles et agro-industriels, tout en testant le comportem ent du Gobra en

embouche intensive" C'est pourquoi les rations ont été variées et différents

types d1animaux ont été expérimentés : des animaux jeunes, ~gés, tant8t cas­

trés, tant8t entiers. Nous allons tenter de résumer brièvement les diilf§re.!Jts

résultats obtenus.,

~::;~L{ - M§les ea..tie-rs de] à 5 ans. à poids moyen 255 kg (43)

Ces animaux sont nourris à base de coque d'arachide mélassée à

20 %" Deux concentrés ont été expérimentés: le concentré l est à base de son

de maJ"s et de blé, le concentré II à base de farine basse de riz et de brisure

de riz"

./.
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f :Lot nourri avec le : Lot nourri avec --;;;- ~
( ~ concentré l ~ concentré II )

( :: -)
(Poids après 122 jours d'embouche: 375 + 15,5 kg : 318 + 1.6,2 kg )
( ::)
(G.M.Q. : 1.. 080g : 585g )
f. ::)
( Indice de consommation : 6, 18 : 1.0,17 )
( ::)
~ Poids carcasse chaude ~ 200, 2 ~ 155 ~

( Rendement : 55, 92 : 52,01 )
( ::)
( Rendement vrai : 60, 05 : 57,69 )
( ::)
( Poid~ du--;gLobe')eospf1llI:r~.~tag'é~du : : 46, 19 )
(poids de carcasse froide : 42, 83: )
(------------_---!...:_-----_.....!:_--~------")

-.sI. - Métles castrés de 7 à 1. 0 ans (44)

L'aliment est le m€me que celui du lot l précédent. L'expérience

a duré 1.44 jours .. Les résultats seront étudiés par stade j il Y a, en effet,

J stades très différenciés: l'adaptation, l'embouche, la finition. Le tableau

nO XIX nous résume les résultats enregistrés lors des différents stades:

.-......, .

\

.:J'~b~fi!.'L Xl.. V

( · · ·'. Adaptation · Embouche ·( • ·· · ·( · · ·· · ·( Croit moyen journalier : 644 g · 550 ·· ·( · : ·· ·( Indice de consommation · 9,16 : 1J, 01. ·· ·( : · ·· ·(Consommation en M.S. par : · ·2,98 · 2,98 •
( 100 kg de poids vif · : ·· ·( : · :·( Poids avant je~ne · · ·· · •
( • · ·· · ·( Poids carcasse chaude · · ·· · ·· · ·· · ·Rendement · · :· ·· · ·· · ·kendement vrai : · ·· ·· : ·· ·Poids du globe en pourcé'ntage : · ·· ·du poids de la carcasse froide: · :·

Finition

31.4

2,41

425,8 + 18,33

224 + 11, 95

55, 1.8 + 1, 11.

59,68 + 1., 16

42, 40 t. 1.,05

"III

i./.
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~-cf. - Mâles entiers ou castrés de J à 5 ans et boeufs de Z à 9 ans (45)

Cet essai comporte trois expéri ences :

- Taurillons âgés de 3 à 5 ans :. ~ 0 0 00" 0 0 .. 0"." o 0 240 kg

- Aliments: coque dfarachide mélassée et un concentré à base

de farine de riz et de son de mals. L'expérience a duré 5 mois

- Poids après ernbouche de '" rnois ••• 00. ~ .... 0" ••• " •• a..... ..... 343 kg

Gain journalier cumulé .".,,, 0 ""0 .. " 0 •• 0.0000" .. " •• 00 850 g

Indice de consommation cumulé O .. O O.,,,",,O "OOno" 7,40

Consommation de matière sèche O,,"?"o .,o ooo 3,Okgpour
1.00 kg de
poids vif

Poids carcasse chaude o ~C')CCl" "nOO(l,.c~t\"e 80 .. 0000 none no nf'llO.~. 178,9

Rendement

Rendement

.., 0 0 0 " G l"l ('t 0 0 fi) (, ft (Il 1:' ft 0 Ci ft t'I (J " " 0 CI ft ft n 0 e 0 0 ft • 0 0 n 0 0 ~ .., 8 • 0 t'\ ft, •

.
v ral e t') Il' ., 0 ft • 4 • e. (} (') a " e " e ~ ft r:t 0 D " ~ ('l " ., (\ 0 ., Il ('l ri n Q e 0 n • ft 0 0 !SI

55,8

61, 0

- Poids globe en pourcentage de poids de la carcasse froide • .....

- Indice de gras 0 e C\ f' (t fi ft 0 () ft a 00 "'J CI ft" " • ~ .., (\ '.' ":'J ., 0 0 e • t" ft " " 0 • ft 0 Q 0 0 fi ct ••

44,5

2,24

q.,2., Taurillons de 3 à 5 ans~ poids moyen 276 kg

Bouvillons de 3 à 5 ans, poids moyen 268 kg

Aliment: Paille de riz titrant environ 0.• 36 UF, dépourvue de M"AoD. a!N':'$) col'·

centré à base de farine de ri z, de son de mal"s et de mélasse; le

tout titrant environ 0,9 UF et 125 g de MoAoD" par kg..

Embouche de 4 mois..
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Tablea.u nO XX - Résultats--------- ------

( · · )· Taurillons · Bouvillons( · · J· ·( · · )· ·( Poids final · 330,J3 · 330,33 )· ·( · · )· ·( Gain moyen quotidien · 666 · 547 )· ·( : · )·( Indice de consommation · 9,5 · 1.1, 4 )· ·( · · )· ·( Consommation de MS par 100 kg de · · )· 3,03 · 3,08( poids vif · · )· ·( · · )· ·( Poids carcasse chaude · 167,3 · 152,7 )· ·( · · )· ·( Rendement · 55,6 · 51,26 )· ·( · · )· ·( Rendement vrai · 63,46 · 57,43 )· ·( · · )· ·( Poids du globe en pourcentage du · · )· 47, 76 · 50,7( poids de la CarCaSse froide · · )· ·( · · )· ·( Indice de gras · 1, 12 · 1, 78 )· ·( · · )· ·

, "O.j~ - T.!'2i.~i.-è..,!!~_~!,l2.€ff.~~e_n5..e : ~2!!!d!~..!...~~e 7_à..J_~~,

E2i..~'!. .!!!22.e n_·J..2.Q.)~tr

• G.M~~Q• •••• ~ •••• I) .... ".&.OO.O 800g

• Indice de consommation ft ........ ~ 9, 8]

• Poids carcasse chaude........... 175 kg

.. Rendement moyen ..... " .. ".......... 53 %

• Train de côtes .... 0" ......... ft ...... ft 9, 7 % de poids de la carcasse
froide

• Globe ... "l'Ill'" , "...... , 0, .... " ~ " 43,5 % "
.. Ind1ce de gra{fS , .... "" • Ill' .. Il "'. r 0, 49

.1.
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5 lots constitués d'animaux entiers de 3 à 5 ans, le 6ème lot est

constitué d'animaux castrés:

• Gain m oyen quotidien .

• Gain total sur le poids des carcasses • ••••••••

• Rendement moyen .

• Pourcentage globe • ••••••••••••••••••••••••

• Epa ule ••••••••••••••••••••••••••••••••••••

• Indice de gras •• ft .

Ela - L.2~§!.i..E~.!le .22.t.E!l~!!~!E..È!2.~c.lJ~ll1!eIJPi~e

Performances du Gobra

587 g

50 kg

55 %

49,8%

1.8,7%

1, 4

L'aliment utilisé est à base df' coque d'arachide mélassée, de

graine de coton et de farine de riz.

• G.M. Q••••••••••••••••••••••••••••••••

• Indice de consommation ••• ••••••••••••••

• Poids carcasse chaude •••••••••••••••••••

• /fI; train de cetes ••••••••••••••••••••••••

• ~v globe •• QI •••••••••••••••••••••••••••••

• Fèendement avec collier ••••••••••••••••••

• Rendement sans collier ................. ••

1..093 g

7,21 UF

194

16,5

59,0

56

'KL - .iJ.!P...P.2l!che.Jnte!!~~.2y.~c_~~.§2.l1:S-=2.r..odui.1.tL dti!lE2EE~~

~ot!2.rl..nière (29)

Il s'agit de l'embouche de taurillons Gobra Sgés de 2 à 4 ans. Le

gain de poids global s'élève à 80 kg en 85 jours, soit un G. Q. M. de 940 g••

•1.
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Nous venons de passer en revue un certain nombre d'essais d'em­

bouche intensive de différents types de Gobras • Dans l iensemble, le Gobra a

répondu favorablement à ce type d'embouche.

On retiendra que ces paramètres étudiés sont variables en fonc n

tion de l'a'liment certes, mais surtout en fonction de l'Sge de l'animal:

Les jeunes se montrent plus aptes à gagner du poids que les animau.

§gés. Sur des taurillon s de 3 à 5 ans} un Go]Y[. Q. de :1 0 080 g~a été ohtenu, avec

un poids de carcasse chaude de 200 kg,etirnrendement de 56 % environ (l/3)o

Avec une autre alimentation} des taurillons de m€me §ge ont donné, pour les

m€mes critères respectivement 850 g, 179 kg. 56 % de rendement (45) .. L'em­

bouche de taurillons à base de paille de riz a donné un G. M. Q. de 666 g, des

carcasses de 167,3 kg en moyenne, 56 % de rendement. Enfin, avec les Sous­

produits de l'industrie cotonnière (29),. le G.M. Q. est de 940 go En moyenne,

ces jeunes animaux ont donné 884 g de gain moyen journalier j le rendement mo­

yen est de l'ordre de 56 % etdes Carcasses de l'ordre de 200 kg ont été obte­

nues. Ainsi, de grandes différences sont notées par rapport aux animaux cou~

jJ ramment rencontrés aux abattoirs de Da kar: G.J.\1o Q. de l'ordre de 300 g,

rendements carcasses de l'ordre de 45 % avec des poids carcasses qui avoi­

sinent les 1.20 kg.

Chez les animaux §gés, qui sont le plus souvent castrés dans notre

système traditionnel d'élevage, le GeMo Q. dépasse rarement 500 g, une grande

différence n'est pas notée du c8té du rendement. Pa r contre, on se rend comptE

que la durée de l'em bouche est fonction de l'§ge des animaux. Pour les ani­

maux âgés, il s'agira d'une sorte de "retapage" de la carcasse, d'une durée

de 2 mois environ, faute de quoi l on tombe sur un état d'engraissement préju­

diciable à une bonne commercialisation car, comme le disent les profession­

nels "la graisse mange la viande". C'est ainsi que, dans l'expérience des mjlef

cafItrés de 7 à 10 ans (44), on remarque à la phase de finition un indice de con­

sommation de 22 ! Ceci atteste 'un dép8t de graisse excessif"

Une comparaison entre animaux entiers et animaux castrés (45) de

m€me §ge nous montre un meilleur rendement chez les animaux entiers, un

indice de consommation plus intéressant mais les animaux castrés ont tendance

à mieux s'engraisser comme nous l'indique J'indice de gras (en parlant de la

quaJité).
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Cependant, certains aspects de la carcasse du Gobra nous semblent

encore relativement peu développés a Il s'agit, en particulier, du globe. Les

muscles fessiers sont peu développés chez le Gobra. Ceci mérite une étude par­

ticulière pouvant aboutir à une sélection qui permettrait d'améliorer cette par­

tie de la carcasse o Un croisement avec d'autres races qui pourrait donner ces

m€mes résultats pourrait €tre envisagé également à long terme. Ces m€mes

remarques sont aussi valables pour le train de côtes. Pourtant, une améliora­

tion du globe en particulier semble possible par le simple biais de la sélection;

en effet, sur une moyenne du poids du globe en pourcentage du poids de la car­

casse qui est de 45 % environ, on a remarqué certains animaux pour qui ce

pourcentage est supérieur à 50. Ceci est valable aussi pour le train de c<'tes,

car, pour une moyenne de 10, 13 %, certains individus présentent un train de

côtes supérieur à 16 % du poids de la carcasse froide.

3.3. - L'extériorisation des potentialités du Gobra
-~------~---~~~-~~-~--------------------

En m€me temps que ces essais d'embouche intensive du Gobra, des

chercheurs ont tenté de mettre en évidence les potentialités génétiques maxi­

males du Gobra (t1.), (14), (16) et (20) .. Certains animaux sont choisis au hasard

dans le troupeau courant du CeRe Z. de Dahra. Ils reçoivent dès la naissance

une alimentation équilibrée, adaptée à leurs besoins et ceci, jusqu'au moment

des différents abattages intervErJ:a.n"t entre 2 et 5 ans.

Le tableau nO XXI nouS donne les différents résultats obtenus

aux abattages.

.1 ..



.:J'.2 bl.!;~Y..!!~~~I - T.2É.le !!':!..!:.~c.2E.i:ll!!!lt..lL. d e~-!'J~~ta.if!.ifl.s_di!l1..~e.E!.s_

éLb.211!lKe~

Témoins··
Extériorisation taurillons ··---------~--:----;---

:, t b h : Après embouc..l'ivan em ouc e (" . )
: :: '+ mOlS

: : : : : :tauril- : boeufs:tauril-: boeufs
: 12 mois: 18 : 29 : 39 : 54 :lons: : lons :
: : : : : o'3-5ans :7-gans:3-5ans:7-9ans

:

··
··

aids avant jetlne : 266, 0 : ]72,3 : 528, J : 614, 6 : 629,5 : 265: : 385 : 425, 8
------------~-----~-----~-----~----~----~-----~----~-----~-----.

: 406,2oids après jeane ;.' 245, 6 : 342 0 : 517 3 : 579 0 : 605 t: : 254• '. ,. , • ,:1.
-------------~-----~----~-----~----~-----~-----~----~----~----_.

'Ji ds carcasse froide: 13l, 1 : 206, 0 : ]12, J : ]39.. 0 .: J73, 0 : 128, 7 : 157, 9: 197, 1: 221.: 0
-------------~-----~----~-----~----~-----~-----~----~----~-----
'endement : 54 7 : 61 ]: 60 8 : 59 6 : 62 9 : 51 9 : 51. ,.: 55 9: 55 2· , . '. '. , . , . , . ,~. ,. ,

• • • • • • CI • •---------------------------------------------------------------
~endement vrai : 59, 9 : 65, 0: 66,3: 64,2 : 66,5: 56, 7 : 58,3: 60, 1: 59, 7· . . . . . . . .
~n~nud~p~s;--:-~-9-:-9-4:--J--9~--7-~-~-5-~~:~~-6-:~~-;:--6-9:---7--9
li) • ' • '. '. , • ,'+. , • ,. ,. ,
~------------~-----~----~-----~----~-----~-----~----~----~-----
ème quartier : 30 7 : 24 4: 25 9 : 27 2 : 2" 1. : 27 7 : 30 5: 27 9: 26 8

• ' • '. , • , • '+, • , • '. ,. 1.L.. ...;__ • ~ ~ ~ ~ • ~ ~----~----~-----

: Epa ule : : 21, 0 :. 21., t : 20, 5 : 24, 6 : 26, 6 : 21., 4: 23, 7: 19, 9· . .. . . . . . .-------------------------------------------------------------
: Pis : : 11 5: 11 2 : 13 7 : 15 4 : 13 2 : 14 6: 13 S 1.5, 4· ... '. '.'. '.' . '. , .._----------~-----~----~-----~----~-----~-----~----~----~-----

: : Panneau : : 5; 8: 6) 5: 5.. 1: 5.. 1.: 7. 5 : 6::2: 5, 4: 4, 7
~~----------~-----~----~-----~----~~----~-----~----~----~-----!] : Train de ceStes: - : 8, 9: 10, 1;. : 10,6: 7, 6: 7,2 : 1.0 : 9, 8: 10, 8
)~._----------~-----~----~-----~----~----~-----~-----~----~----.~ ~ . .
1 <li : Globe : : 45, 2: 44, 3 '. 42, 2 : 44, 2 : 43, 1 : 43,3: 42, 8: 42, 4
,~._---------~------~----~-----~----~----~-----~-----~----~---_.

: Bosse : : 1, 76: 3, 1: 1, 97: 2 6: 1, 5 : 0, 8: 2, 3: 1, 3· '. . . .. .--------------------------_._---------------------------------
: Gras de rognon: : 1, 65: 2, 8': 1, 52: 1, 15: 0,5 : 0, 7: 2, 9: 2, 8· .---------------------------------------------------------------

:'ongueur Carcasse : 102,6 : 112,5: 12]) 3 : 130, J : 133,] : 107, 8 : 125 : t13,O: 122,2
-------------~-----~----~-----~-----~----~-----~----~----~-----
~paisseur cuisse : 18 6 : 2J, 0: 28 9 : 27 6 : 29 7 : 19 4 : 20 2: 23, 0: 25, 1.' . . '.'.'.'.' ..
-------------~-----~----~-----~-----~----~-----~----~----~-----
~ndice de gras : : 1, 65: 2, 89: 1,52: 1,15: 0, 51: 0, 70: 2, ~ 2, 84
,-------------~-----~-----~-----~----~----~-----~----~-----~----
~ndice de compacité:

·
1, 18 :··

.
1) 19 ... 1, 8

(Source)16)

./ "

Numerisation
Texte tapé à la machine
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A la lumière de ce tableau, on note que:

- la perte au ressuyage est faible chez les animaux extériorisés; ceci est

la conséquence d'une bonne couverture graisseuse qui atténue l'évaporation j

- les rendements sont excellents, dépassant celui des animaux dJembouche qui

ont en moyenne 55 %. Ce rendement est comparable, ici, à ceux obtenus en

Europe sur .,'ealllt" gras: 65 % et jeunes boeufs gras: 60 % j

- le contenu de panse a un pourcentabe faible.

Des études ont porté aussi sur les proportions respectives de

muscles, os et gras. En voici les résultats:

- 1'vlusc1es ••••••

- Os •••• "•••• ft •

- Graisses ••••••

.114, 050 kg,

27, 800 kg,

35, 450 kg,

soit 64,30 % du poids de carcasse

soit 15, 67 % du poids de carcasse

soit .1.9, 98 %du poids de carcasse.

Ces résultats peuvent rivaliser avec ceux obtenus sur dltflltroe:s ~

Jr"éJ1;~s ...à.'..Pki,_d&j .... comme nous l'indique le tableau nO XXII.

'[i!..Q..leéllULO_Kll - C.2!E.E2sill2.ILd~1a_c.EE.~~e d~.Eilfér~n t~f!..E.é!..c~~~.Jl~.2fL

(source (1.8)

: Muscles · Gras ('10) · · )
Race · · OF; (%) · Auteurs· (%) · · · )· · · -" _."---- -~ ~ ·· · · (cités par J. )

r Hereford · 54,5 · 31,3 · 14, 1 Gilibert, 1.965)· · · · )· · · ·( · · · )· 52, 7 · 34,3 · 12, 8rA.ugus · · · · , )· · · ·
~ Brahman · · · · 1 )· 60, 1. · 24,4 · 1.5, J ·· · : · )· · · 1

~ Croisé Brahman · : · · 1 )· 58,3 26,9 · 15,0 ·· · · · 1 Cole, Ra msey, Hobbeset Temple)· • · ·
~ Santa Gertrudis · · · 1 (1964) )· 57,1 ?7,1 · 15, 7 ·· · · · ) )· · · ·
~ Holstein

: · · ) )60, 1. · 22,1 · 17, 6· : · · )· · ·
( Jersey

. · 26,2 ·· 57,0 · t6,2 ·. •• •
'fi· ...' 1 .. ... , f.' ,

.1.

Numerisation
Texte tapé à la machine
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: Muscles : Gras (0/0) · Os t/~) ·Race · · Auteurs· (%) · · ·· · · ·· : tJ, c) · ·· 71, 1 · 15, J ·Frisons : · ·70, 7 · 1.5, 0 · 11+, 1 Ha ute F.J. et Couniffe D.: · · ·· · ·Hereford · 65,8 · 11.,5 · 22,8 · (1971)· · · ·: · · ·· · ·Shorthorn · 67, 7 · 12, 7 · 1. 9, fJ ·· · · ·: · · :· ·Aberdeen Augus · 67,0 · 1.1, 9 · 21,1 ;· · ·: · · ·· · ·Shorthorn

.1

)

,1

.1

~ Schitter W. et coll. (1.971)

: Âverdunk G;••'\.IIa tzke

: Rossi G.
··
··

20,97

1.5, 4.

· ·· ·· ·· ·: ··· · Herd Book Charolais· ·· ·· ·· ·· ·· ·· ·· ·· ·

:

:

··
··

· .. _------~------------------------~
··

2],61

· + tendons·· 10, 08·· + 3,26·:
··:
··········.·

: + tendons :

··
··

71.,25

55, fJ2

: 80 à 84

:

:

··

··
··
··

··
··

··

. B.rruba. des Alpes:, ··, Modica Sardinian:,

(
( Char(')l1ais
(
(2 à 3 ans
(
( Vaches de ré­
( forme
(

· . . .
------------~-------~-------~-------~-------------------------,f •• • •· . .. ,
( :
(German Simmen-:
( tal
(

En outre, la demi-carcasse droite d'un animal a été découpée selon

la méthode pratiquée à Dakar en 19700 Les pourcentages ont montré que le quar

tier arrière reste relativement faible.

On ne saurait terminer cette synthèse sans parler des qualités

organoleptiques de la viande de Gobra. Ces qualités n'ont pas fait l'objet d'une

étude systématique, il n 'y a pas eu de jury spécialisé.

.1 ..

La tendreté a été jugée très bonne, bien qu'il s'agisse surtout de

carcasses de m~les entiers " ceci peut être rattaché au bas-âge des anim aux,

à leur très bon état d'engI"aissement, mais surtout à leur service (ces animaux

ne se déplacent que très peu depuis leur naissance). Les caractéristiques gus­

tatives ont été appréciées par dégustation d'entre-côtes~ Da ns l'ensemble, la

qualité a été jugée bonne, grâce surtout au persillé abondant, et à la jutosité de

la viande. Le marbré a été signalé. La couleur est normale sauf chez les veau)

où elle est encore faible pour donner du baby beef"

Numerisation
Texte tapé à la machine
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3.4. - Conclusions----------

De toutes ces expériences, on retiendra particulièrement que:

1°) - Le Gobra est un anima.l capable de réagir favorablement à un engraisse­

ment intensife Cet engraissement intensif améliore et le rendement et la

qualité des carcasses.

2°) - Les sous-produits agricoles et agro-industriels disponibles sur place

peuvent permettre de confectionner des rations d'une valeur biologique

intéressante: le ~ébu Gobra est capable de lvs va loriser : bons gains

de poids, indices de consommation honorables"

3°) - Une opération d'embouche de ~'J'a,s,§'"gés, ne peut être que de courte

durée. Il s'agira d'une "remise en état" des animaux, qui demande

environ 2 mois. Passé ce délai, la surcharge et la mauvaise répar­

tition des graisses qui se produisent, alourdissent considérablem ent

le prix de revient du kg de gain et dévalorisent la carcasse par un

excès d'adiposité.

4°) - Les m$les entiers font des gains moyens quotidiens supérieurs à ceux

des boeufs j de plus, les taurillons ont des indices de consommation

plus faibles. Cependant, les boeufs s'engraissent plus vite et sur le

marché, la carcasse de boeuf semble plus appréciée que celle de tau­

rillon.

5°) - En ce qui concerne les expériences d'extériorisation, on peut dire qu'elle

ont prouvé la haute valeur bouchère du Gobra. D'ailleurs, les perfor­

mances ont été comparées à celles d/une race qui a déjà fait ses preuves

dans ce domaine, la Charolaise (cfe tableau nO XXIII).

En outre, il a été démontré qu'il est nécessaire d'améliorer les

conditions d'entretien des jeunes avant l'em bouche; ceci permet d'obtenir des

résultats meilleurs en veau de boucherie et en baby beefe C'est ainsi qu10n

s'est rendu compte que les veaux issus de m ères extériorisées ont donné, en

moyenne des gains de poids encore améliorés:
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- 694 g/ jour pendant J46 jours,

- 654 g/jour pendant 528 jours,

- 554 gfjour pendant 570 jours chez des castrés (1.6).

Signalons aussi que les expériences d'extériorisation ont porté

sur des animaux issus du C. R. Z. de Dahra où le Gobra est sélectionné de­

puis 1954. De tels sujets sont donc améliorés sur le plan génétique par rap­

port aux animaux de l'extérieur de la station.

:raèJ~'!.u_!i.:'KKIIJ - Ç~IJ2P..é!!'.!!is.2!l~!J..t..r!;..1!l~0.EE.~_é!..~to'!pi!1~~_de_

Ç.h2!:.Q1~!.§~l.E~~~!2.~g~bra

(
(
(

: : ~CHAROLAIS GOBRA
: ~--: -""::':--_-..J)

: 0 %: : % )Kg 0 Kg )( : : carcasse : : carcasse

(poidsriemi-carcasse :186,90 : - :177, JO : - ;L ~ ~ ~ ~ ;

~~~~~~~~:~;:~~--------------;~l~~--~---~---;~!~~--~---~---f
Epalsseur CUlsse : ..il, 07 : - : 29, 0 : - 2.
~~~~~~~~~~:~:;-------------;~~~-;--~~~;-~~~-;;-;--;:~;-~

S~~~~-:m~~::o~~;-------------~-~~~~-~--~~;--~-~~~J~-~- -~~~;-2.). . . .---------------------------------------------------------
Biceps femoris ~ 9, 088 ~ 4, 86 ~ 7, JOO ~ 4, 11 j
--------------------------------------------------------
~~~~~~~~~~~ ~_!~O~~_~__~~~__~_~J~~_~ __~~~~J
Rectus femoris ~ 2, 447 ~ 1, JO ~ 1, 9JO ~ 1,08 j
---------------------------------------------------------· . . . )
Tensor fasciae latae ~ l, 702; 0, 91 ~ 1,500; 0, 84 )

-v~:~:~:~;~:----------------~-~:;2~-~--~~~;-~-~~;0~-~--~~:;-i

---------------------------7------~-------~------~-------)

: 2, 137: l, 14 : 1., 540: 0, 86 )___________________________~ ~ L ~ )

Longissimus dorsi : 8, 810: 4, 71 : 6,560: J,69)
-------------~------------~------~-------~------~-------· . . . )

Infra spinatus : 2,639: l, 41 '0 2,000: l, 12 l
--------------------------~------~-------~------~-------· . . . )

Supra spinatus 00 1, 894: l, 01 : l, 650: 0, 9J )___________________________ L ~ - __~ ~_- )

Cruraux antérieurs : 7, JJ7: J, 92 : 6, 550 : J, 69 )
---------------------------~------~-------~------~-------

~ Fessiers ~ 5, 562 ~ 2, 97 ~ 4, 060 ~ 2,28 J
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f· ~ CHAROLAIS ~-= GOBRA ~
( : Kg : %: : % )f .:- :caf§asse : Kg : carcaSlSe i
~~~~~~~~~~l:~~: ~__~!:~_~_-_~~:~--3~~~-~--~ ~~-i
(.:v1uscles de la cuisse ~ "-"-, 800 : 23, 97 ~ 29, 1.90 ~ 1.6, iJ.6 )
(----------------------------------~-------7--------------)
(Muscles du tronc ~ iJ.2, 470 ; 22, 72 ; "-8, 220 ~ 27, 19 )
(---------------------------------------------------------)
(Muscles de 1 'épaule ~ 1. 7, 370 ~ 9, 29 ~ 8, 890 ~ 5, 01. )
---------------------------------------------------------)
~!~~_~~:~~~~:~~~u~ ~}~~~~_~__~~:~_~-~~3!~~ __~~~~-1
~Ensemb1e des os ~ 28, 1.70 ~ 1.5, 07 ~ 27, 800 ~ 1.5,67 )

(Source 21.)

Ce tableau confirme ce que nous avons déjà avancé: les potentia­

lités du Gobra sont très fortes. Il reste que la carcasse montre encore une

certaine faiblesse du train arrière.

Il nous a paru nécessaire de parler d'une société qui, forte-·dê&~_

su1tats issus des différentes recherches que nous venons de considérer se pro­

pose de développer l'élevage dans la zone sy1vo-pastora1e. Ses activités com­

mencent par l'encadrement des éleveurs de la zone et aboutissent à la trans­

formation et à la distribution des animaux, en passant par un destockage pré­

coce des veaux, leur réé1evage au Ranch de Do1i et enfin, troisième étape

spécialisée de la filière de production bovine, l'embouche. L'embouche a dé­

marré en 1.978 dans la ferme con~truite à Keur-Massar, à 25 km de Dakar..

L'objectif théorique de la chaine, tel que fixé en 197iJ., était de

produire 1.50 kg en réé1evage et, à hJ.Jfi.n 100 kg de plus en 1.20 jours d'embouche.

Ce1à devait aboutir à un animal de "-00 kg vif §gé d'environ 30 à 36 mois, pou­

vant fournir 200 kg de viande en carcasse ..

Outre les veaux destockés et réé1evés, l'atelier de Keur-Massar

"""t"n;t Ptr",dpmpnt des vaches de réformeA
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L'opération dont nous allons étudier les résultats a débuté en

Janvier 1979 ()9)& Au cours de cette année, deux types d'aliments concentrés

ont été fabriqués, en fonction des matières premières disponibles sur la place.

- De Janvier à Octobre:

• Gros s on de blé 0 " n ... 0 & 0 & 0 .. " 60 %

• Coque d 1arachide ""000"000." 15 ~/l!

• Céréales divers" o. ".. 0 0 .. "0" .. 22 %

• Tourteau d'arachide

Total n 0' 0 ~ G 0 0 ~ of) 0 et 0 COll '0 100 %

Cet aliment titre entre 0,59 et 0, 65 UF et 122 g de MAD par kg. Il

a été supplémenté avec du sel marin (0,5 o/v) et des pierres à lécher ..

- A partir du mois d 10ctobre :

.. Primix vitaminé., ....... ., ..

• Primix minéral bovin ~ ....

• Sorgho •• ". '-" Ct CI ~ • 0' 0 • c • e 1'\

.. Phosphate bicalcique .... " 0

8] %

1J %

1 %

2 %

0,5 %

0,25 %

0,25 %

neoet"COGno(\.1'l• Sel marin

• CaCa] • Il> 0 • n ft • " ... 0 ft n ft ft t.!' (J

• Coque d 1arachide .0 ° 0"" 0

Ce dernier aliment titre 0, 76 UF/ kg de ;."1" S ..

L'année 1979 a été considérée comme année de test devant servir

à faire, ressortir les différents paramètres techniques et économiques devant per­

mettre de juger de llintér~t de ce maillon ..

./ ..
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Tableau nO XXIV - Croissance des mSles----------- --------------
(Source: SODESP - Ra pport annuel 1.979)

« ~Effectif ~ PM ~ GQM : q : TC : qk' : K(UF) ))
( Mois :.:::: kg de )
( ~observé : (kg) ; (g) ; (kg); (kg) ; (UF) ; gain)

~ Premier trimestrJ. 94 : 304 : 466 : 6, 9 : 2,27 : 4, 07 : 8, 7 )

rMars~n~m-Qe-~-~5---~~];--~64;---~~-;-~-~-;5--~~-;;-~-6-5~-1
( des anlmaux)' • • . '.'. "', • , ~ ). . . . . . .
(:~~i1---------:~66--:--j5;-:--7~;--:-7-4--:-;~;-:-~-]-7-:-6-;~-)
( ....' .' . "', . '''')~ ~ ~ ~ ~ ~_- ~ A _

( Mai : 21.] : 358 : 706 : 7 5 : 2 09 : 4 4] : 6 27 )
( •••• ' .' • '1 .1 )

(~::---------~--~6--~-3;;-~--;57~-~-6~~7~--~--~--~--~--:---)
( ....'...)
-------------~-----~-----~------~-----~-----~-----~------

( Juillet : 1.03 : 310 : 950 : 8 1. : 2 6 :.5 26 : .5 53 )
( •••• ' .' .' .1 )

-------------~-----~-----~------~-----~-----~-----~------
( 'oat : 93 : 3]5 : 981. : 8 2 : 2 3 : 5 34 : .5 4 )
(~ L ~ ~ i_~ i_~ ~_~ ~__~ )
( .......)
~S~~~~~:~ ~_~~__~_~~__~_~~~ __~_~!__~_~~__~_~~~_~_!~:~_)
( Octobre : 41. : 346 : 665 : 7 : 2 : 5,]2 : 8 )( l
-------------~-----~-----~------~-----~-----~-----~------

~ Novembre ~ 22 ~ 356 ~ 832 ~ 7 ~ 1., 96 ~ 5, 32 ~ 6,]9 ~

PM

GQM

q

TC

K'

K

=

Poids vif moyen j

Gain moyen quotidien j

Quantité d'aliment ingéré par animal en 24 H j

Taux de MS consommée (ql PM x 1.00) j

Valeur fourragère de l'aliment j

Quantité d'énergie nette dépensée par animal pour 1 kg de

poids vifl indice de transformation •

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

(:JI-) - L'arrivée des pluies a perturbé l'appétit des animaux j l'aliment jeté

est pourtant considéré comme globalement consommé.

.1
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(le premier lot est arrivé au 2ème trimestre 1.9'79).

( .:::::)
( Mois ~ PM : GQM : q : TC : qK' : K _)

( Mai : 25] : 12'7 : - : - : - : - )

t--~~;---------~~-'7~--~--58;-~--7~~-~2-'7--~-:~~-~--7~~5---j

r--~~~~--------~~~;--~-:9;-~-~-i-~-~:;-~-~:;-~-i-~---j
( L L_- L --L-----L-----L------~

~ Aoat ~ 29'7 ~ 42] ~ 8, 1. ~ 2, '7 ~ 5, 2 ~ 1.2, 25 j

La moyenne pondérée du GQM est de 406 g.

L'augmentation rapide de J1indice de consommation révèle que les

femelles de réforme (14 ans en moyenne) produisent plus de graisse que de

viande.

Un troupeau a constitué le lot-test le plus proche du modèle pro­

posé dans Je Projet d'Embouche Industrielle. Les résultats sont les suivants:

- Poids au départ de l'Atelier de Réélevage .

- Poids à J'arrivée au Centre d'Em bouche • ............

- Pertes dues au convoyage (à pied) ".0 .

- Poids à l'abattage o .

- Durée moyenne du cycle d'embouche .

- Ga in total depuis le départ du réélevage .

- GMQ correspondant ••• ...................................

- Gain réel en em bouche " .

GMQ correspondant "" ..

]06 kg (âge moyen
] ans)

2'74 kg

32 kg

]82 kg

4 mois

'76 kg

664 kg

1.08 kg

900 g
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On remarquera la perte combien importante due au cf'lnvoyage o

Ce test a permis de constater que sur le plan économique le coat du transfert

est sensiblement le m€me; qù.llque soit le mode de transfert. Seulement quand

l'animal vient à pied, il lui faudra récupérer 30 kg en embouche à un coût plus

élevé que celui du réélevage o

C'est pourquoi, aujourd 'hui, la SODESP a ohbhrl'"'(/.er transporter

le bétail par camion.

La croissance des animaux en fonction de la durée de leur séjour

en embouche a été suivie:

··

:Depuis la sortie
: réélevage·

En embouche

:

: )
: G_'"_M_o_Q_._(g_) ...J)

d~
)

··
··
··

observé

.·
··
··
··

(jours)

~ Durée en em bouche ~ Effectif

(
(

~ )
(51. : t 1 : :l • 40 0 : 1. ° 23 t )

~--------------~---------~-----------~-----------~
(1.1.4 ~ 25 ; 982 ~ 704 )
( :: : J
(--------------:---------~-----------:----------- )
(142 : 4 8 : 7 5 7: 5 1 4 )
( :: : J

Noter que ce sont toujours les animaux qui font le meilleur gain

qui sont les premiers abattus. Il n'est pas rare que des animaux séjournent

pendant une semaine seulement, vu:::: leur poids à l'arrivée et leur GMQ.

Le gain moyen pondéré des mâles est de l'ordre de 670 g par jour

ceci correspond à une réalisation de 79 0/(. par rapport à l'hypothèse de crois­

sance (850 g). L'indice moyen de transformation est de 6,5 UF par kg de gain,

au lieu de 7 comme prévu.



-68-

Le poids moyen des animaux avant abattage a du €tre réajusté à

373 kg, pour tenir compte des exigences des bouchers qui réclament des car­

caSses moins maigres; le pnids des carcasses retenu est de 200 k~ ce qui

a donné un rendement de 54 %..

En comparaison avec le procédé traditionnel, (ln se rend compte

que la filière apporte une amélioration de 55 %.

Les femelles ont réalisé une croissance correcte (]50 à 400 g).

Leur indice de transformation est élevé: 7,5 à 12 UF par kg de gai n. L'opé­

ration reste cependant rentable ..

. /.
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Le cheptel représente une vérit::,.b.)e richesse, cepend:tnt, cette riches­

se est restée et demeure encore à l'étAt de potentiAlité. Pourt:=tnt le Peul de l:t

Zone P::tstor;de fait son élev::,.ge ::lU moindre coat fin"tncier. ~ussi, toute vente est

perçue comme un bénéfice net, selon les sociologues. Né::tmn oi.EJs, l'enqu~te menée

pAr n~~E.M. V. T' et le LaborAtoire de l'Elev::tge en 1971/72 dAns l:t zone, nous

montre que le revenu monét"'lire de l'élevtJtlr est rel::r.tivement fAible (J8).

l1utour de Tessékré, 72 f::tmilles ont été Ï:-&J#rragé-e .. l'ensemble possé­

d::t.it Il. 9119 bovins et J. 190 petits rumin::t.nts.

Le bil::m suivMt est rel::ttif AU produit brut ::tnnuel d'une fAmille d'en­

viron 10 personnes (t"tble::t.u n 0 XXV II) selon ce t::tble::tu, 80 o/r du produit brut

'lnnuel est fourni pA.r le produit AniID"f1 ; dAns le Ferlo sud-est, (RAnérou) cette

p::lrt n'est que de 60 %. Ln pArt des ventes d::t.ns le produit brut représente ùn peu

plus de 60 'fo, le rest::mt ét Plnt Auto-consomm é. Le produit brut du cheptel bovin

représentA.it environ 125. 000 Frs p.!'fr f::tmille.

PA.r A.illeurs, les dépenses monét:=tires de l'éleveur se rép::t.rtissent

ainsi;:

• Aliment::t.tion

• 'HA.billemeat

• Equipement

• Com rœrce-A.rtis;wAt

• Divers

• Impôts

66,7%

15,7 %

8,1 %

Il,0 %

1,1 %

100 %

Le disponible monétA.ire, représenté par LA différence entre le

revenu mnnétA.ire tot Al et le.s dépenses monét3.ires était d'environ 10.000 Frs pAr

famille. Le revenu monét:=tire .qnnuel d'une f""mille de 10 personnes étAit dtit:nviron

115.000 Frs soit un peu moins de 12.000 Frs pAr personne.
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Certains pensent encore que l'éleveur ne songe pas à rationnaliser l'ex­

ploitation de son troupe~u. Récemment se sont tenues à Linguère, les journées na­

tionales de l'élev::tge les 2] et 24 mars 1981. L:t conclusion à tirer des interventions

des différents délégués ne laisse l'ombre d'aucun doute: les éleveurs peuls n'aspi­

rent qu'à une vie aisée. Ils veulent donc exploiter leur cptpital de façon rationnelle;

IR question qui se pDse à leur niveptu est de savoir comment s'y prendre.

Nous tenterons de passer en revue les différents écueils Ruxquels ils se

heurtent Jiussi bien sur le plJin de 11'1 production que de la commerci;:tlis ation, pour

envis;f/Jer dans le ch;:,pitre suivant, des solutions à ces différents problèmes.

II - L ~ PRODUCTION DE BOVINS DE BOUCHERIE--------------------------------------------

Le Vè PI;w Qu;:,driennal de Développem ent Economique et SociJiI Ji défini

dans ses grtindes lignes d'orientJition les zones écologiques de spécililisation de l'é­

levage au Sénég;;,.l. Le!: Ferlo, en r;;,.ison de ses gr:::tndes disponibilités pastorales

a pour vocation première l~ production de veptux qui seront destockés ~u sevr"lge,

réélQvés d:tns d';:,utres zones. C'est une zone d'éleVAge n3.isseur. Les problèmes

essentiels d:::tns cette zone sont relatifs à la productivité numérique. CependSlnt, il

ri 'en reste P"lS m oins que le poids des veaux produits .=t aussi son import;tnce. Tous

ces problèrœs ont déjà été recensés dans les ch:tpitres relatifs à la productivité nu­

méricjue èt'âl;;,. productivité pondérale. Il but s;;,.voir que les problèmes majeurs

sont l' ;:,.liment;;,.tion et l ';:,.breuvement. Il existe d'én ormes esp.=tces pastor1:tux naturels

certes, m:tis leur utiHs;:,.tion est conditionnée p::t.r le nombre et la répartition des

points d'e;;,.u. Malheureusement, le nombre de ces points d'e;;,.u reste encore faible

et l'entretien des for~es déjà exist;wts est déficient.

Il S'Installe donc dans ces troupeaux un état de santé précSlire da surtout

au fait que les ;:,.n/maux, épuisés pEr les longues distances à parcourir deviennent

moins résistants aux différenœs"agressions.

L'expression des parr'lmètres zootechniques est .=tinsi fortement compro­

mise. Ces problèmes peuvent être ratt;;,.chés à une mauvaise application des déci­

sions gouvernementales; cependant, une bonne p;;,.rt de responsabilité incombe à

l'éleveur. Dans des conditions Aussi aléatoires (les réserves pastorales dépendent

entièrement des aléas climatiques), les éleveurs doivent s'efforcer de ré~uire 1;:,

taille de leurs troupe;:,.ux OU ,alors ils doivent penser à 1;:1 constitution de réserves

fourragères au moment de la bonne saison. Ceci n'est pratiqué que drins les zones

où l'encadrement a été bien suivi. Il y a égF.t1ement le problème de l'entretien du
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du veau qui est obligé de partPl/5er la m~igre production l~itière de Sli mère avec

l'éleveur.

La production de l'élev~ge du Gobrli est difficile à établir de f~çon

preClse. Des études menées prr FA YOLLE et COLL (]O) il ressort h composition

du':,- troupe;:iu.. figurant d~ns le t~bleau suivant j

T>.bleau nO XXVIII------------------

: 42,9

: 22,0

Génisses • • • • • • •• :

:

:

:

:

:

:

:

:

:
··
··

··

··],9

4, 0

15,0

:

: 10,0

:

:

:

: 41,4.

:
:

··

.·

··

····

9,0

2,9

],7

10,6

21,5

52,]

:
:

:

:

··

··

··

····7,4

4, 7

2,0

1],5 :

19,7

:

:

:
: 52,7

:

:
:

··

··
··

··

··

··
··

7,:9

2,6

1,0

1],2

:

:

: 50,9
:

:

:

: 24,4.

:

··

··

··
··

··

: 9,0

: 7,0

:
: 46,0

: 12,5

: 21,6

:

:

····

··

··

··

8,6

8,5

5,]

12,7
:

:

··

··

··

··

·. . . . . .. . .

T::t.urillons •••• ., •• :

T::turertUX •••••••• :

BOflufs ••

Jeunes (dent de hit)

Vaches • ••••••••

de l'ordre de 2 %.

Ce cheptel montre un croIt Appar~t (Q.4 = Effectif 9+1 -Effectif n x 1001

Effectif année n

Il semble que ce C·" est peu significatif Clir il peut y avoir des erreurs

par excès si les rnitles sont peu commercialisés et des erreurs par défaut ~u cas

où ces mltles sont surexploités. C'est pourquoi, le croll; réél a été défini:

,~
) , . , \ Cr "" 100 X (V ..E.

•. 1) = % où n = ~ge d'entrée en reproductj

ici 4 - 5 NlS

r
R = taux de reproduction

R"" taux de remplacement.

La vitesse de reconstitution du troupe~u est directement proportionnelle

à CR(]O).

La connaissance de Cr est très intéressante en élev~ge n~isseur, ainsi

en 1971-1972, alors que la croIt apparent était de 2 %, le croit réél,.-lui, ét::iit de
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-2 0/,'. Cel~ veut dire que t;:y-t qu'il étRit négAtif, le nombre de reproduetrioes:.ErlJü.dt

dimin~::Int d'année en ::Jnnée.

!1:;Jis ce qui nous intéresse surtout dRDS cette étude, c'est le t::,ux

d'exploitation du troupeau. F IJ YOLLB et COLL (30) avan cenCi 9:; Z1opour ce taux j

et si l'on tient compte des Ftbattages et des dons, il ét::l.it à l'époque de 10 %.

Pour la SEDES, le taux d'extrFtction m oyen annuel est de l'ordre de

12 %, le poids moyen pondéré des carcasses de 177 kg. Une évaluation du disponi­

ble du cheptel bovin zébu en 1975 est donnée dans le table~u suiv~nt :

T~Jleau n 0 XX IX

: 2. 1208.480
:
:150

:
:: 56.500..

:
:

MR.les I1dultes

(
: %de 1'el~ Nombre : poids m 0":: c~rc~sses: 4bats (1) j
•le ctif glo-· de ·yen des • •

Catégories d'Rnimaux : b~ : têtes : carcasse;" (t) : (t) ))
· • . (k)· .
: : : g: : .J
--;-----~-------;_-----7------------ )

)
)

~
~ T:turiHons ~ 2, 1 ~ 27. 000 ~ 65 ~ 1. 755 :: 44n )jj)

Vaches stériles : 2,0 : 25.50C' : 130 : 3.340 : 8J5
: : : : :

Vaches de réforme : 3,4 : 43. 700 100: 4.370 : 1.090
:: ::

E
--------------~-----~-------~-------~-------~------)· . . . .

TOT J1 L •••••• o. : J l, 9 : 152. 700: : t 7. 945 : 4. 485 )
----------..;,:_--_---:::..-_-_: : .. )

Sources: SEDES - CFCE - 1977 (37)

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • e , • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

(1) - 25 % du poids des cFtrcasses.

./.
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Ce t~bleau montre que l'essentiel.:des anim::J.ux de boucherie est constitué

par les m:'les adultes et les femelles de réfor me. Les tAurillons et les v,l:fches sté­

riles sont en générAL utilisés pour 1';:lUtoconsommation et l'::tpprovisionnement des

petits centres ruraUX.

Donc aV"lnt l'intervention de l'enc"ldrement, le destockage des ve::rux était

presque nul.

; (lLWiiqu'il en soit, le t::tux d'exploitation qui grAvite ;tutour de 11 % est

r~isonnf'lble et l'on peut même cDnsidérer que notre zébu est ::,ujourd'hui exploité

à II! limite de ses capacités, vu son mode d'élev::tge. L lexploit::ttion de ce cheptel

se bât de façon anarchique selon des critères basés sur Utn besoin urgent d'argent

sans r"lpport avec les possibilités réelles du troupeau. On peut voir "linsi de petites

unités exploitées à 15 à 20 % alors que de grandes unités ne le sont qu'à 2 à 6 'ft,
(JO).

III -L 1'\ COMMERCIA.LISI'JTION DU BETI\IL ET DE L" VI"'NDE

1) - Les circuits de comrœrcialisa.tion------------------------

On constate qu'à part le m::,rché de D"lkar, il n 'y a pas de contrôle sys­

tématique de l'activité de ces marchés. Ils p('!uvent êtreo-Q@ss-és en °3 ca-tégories :

- les marchés de collecte: ce sont lss:;points de vente du bétail situés sur les

forages de l"l zone sylvo-pastorale et sur cert"lins pof.nts de pa.ssRge situés près

de II! frontière m::t.uritanienne. Q1 peut citer entre "lutres Labg~, Tatki, Mb~e•••

-les mM'chés de regroupement 0j ils sont situés le long des grandes routes d'im­

portation. Les plus import~ts sont: Dahra, (le same di et le dimanche) j Mbacké

(le mercredi), ThiaJI1~oe,Louga (Je jeudi), Bambey (Je vendredi) et Touba Toul

(Je Samedi) ;

- les mllrchés de consommation sont situés à proximité des grRnds centres urbains

Bouchers et chevillards opèrent à ce niveau.

Les marchés les;plus importants sont ceux de ll>crJrm(col1ecte et regroupe­

ment), Touba Toul (collecte des animaux d'embouche p::tysanne et regrouperrent) et



~ 'fi .. \:
)

~ o o o

1 \
•

J
;"

,
/

1
...

, 1 l )

,.
-

1
, ... ,

1 1 , ~ 1
1 ,

0 \f
,.,

.,~
,

, ',
'

,
1

-
..

'
,

•
(.

0
"

l
U

)

t
0

'"
,

\
Co

,
.
'

,
:
~

..
1

_
_

"'
"

;t
.,.

:..
....

,-"
.

'"

-.....
"

,
...

..
'f.

.....
-

-
_.

...
L

,

~
, 1

:~ ,



· ·76--

Da1c'fJ"', le plus grllnd ITJrfrché de consommntion.

Il y A d'abord les "Diou1as" ; ce sont les collecteurs d'Animaux. Leur

champ d'action est vnri lib le mais le plus souvent, ils qu a.drillent la zone sylvo-pas­

tor:tle pour acquérir les anim~ux Auprès des éleveurs qu'ils payent en général à

crédit. En dehors des liens comm a"cinux qui les lient aUx éleveurs, il existe éga­

lement des liens sociaux entre éleveurs et "Dioulas". Ceci crée une situation de

quasi monopole rellitivement impermé:=tble à ua: . innov.ation.

I\près cette collecte, il peut y avoir des transactions entre "Dioulas" aU

nive:tu des marchés de regroupement. Les "Diou las " à assise fin:=tncière solide

peuvent forrœr leur troupeau qu'ils font acheminer directement :=tU ITJ:irché de Da­

kM'.

Le "Teffanké" joue le rôle de courtier. Il règle les tr:=tn sactions entre

2 partenaires commerciniix, qu~l !que soit le nive~u : entre 2 "Diou1:ts" entre

"Dioula" et chevillard. Son rôle est triple. :

- Soit il est l'agent d'un "Dioulf'l" et responSAble des négociations avec les

différelltsparten~irescommerciAUX (i.l perçoit alors une corn mission toujours PA.­

yée par l'"lcheteur J.

- Soit il est l'A.rbitre entre 2 pnrten:=tires et il est payé, pM' les 2 p8rte-

naires.

- .SoiLil- ~i.r enfin 13 respons~bilité tot~le de ll't vente du troupetiu dont

le vendeur n'est pl'lS présent sur le mArché. Cette dernière fonction est ~ccept:=tb1e

c::lr le "7'effanké" héberge en général le "Dioull't" qui n'habite p:ts la ville où se situe

le m'iC'ché de consommAtion. Le "Dioull't" peut ne paS être disposé à se déplacer jus­

qu' ~u nive~u du point de vente; le " Tefff'lnké J' s'occupe alors de la vente du bétail

et lui envoie la recette.

PM' contre, les autres rôles du "Teff:tllké", s'ils peuvent s'expliquer dME

le système traditionnel, sont inconcevables d~ns un marché que l'on veut moderne

et org~nisé. C'est pourquoi, le Conseil de Cabinet du 4 octobre 1977 ava.it décreté

l'élimination de cette profession. Mf'lis le système étant resté ce qu'il étAit, cette
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profession demeure en core.

L ''''lcheminement des "Inim::tux s'effectue encore à pied; les distt:fnces ne

sont p::ts trop longues (la plus longue route nécessite 3 semaines), d''''lutre p::trt, le

convoY::tge à pied est très pratique et moins coateux que les méthodes de tr::tnsport

modernes.

cependant, ::tu cours de ces marches les -";:j1:timAur subissent des pertes

pondér::t.les considér::tbles : 9 à 10 kg p::Jr ::JIlilTAl ::t.dulte (300 kg de poids vif) en

période humide et jusqu'à 30 kg en sAison sèche. C'est pourquoi, les convoyeurs

préfèrent se déplAcer l::t nuit pour JAisser p:::ulre les animA.ux le jour (30).

Les routes à bét::til sont multiples. On peut retenir uJetiX p6les

d'::tttr::tction :

- ::tU nord de l::t G::tmbie, les routes convergent vers D;:f/(ar ; l'itioéraire

des convoyeurs est dicté par l'emplacement des forages.

- au sud de LA G"'lmbie, les routes aboutissent à Ziguinchor (voir carte).

Les ::tbattoirsmiriicip::tux sont encore en nombre limité. DAkar, Thies,

SRint Louis, Kaolack et Ziguin chor ont bénéficié récemment d'un équipement nou­

veau. _Diourbel et T::tmbAcoundA devr::tient suivre d::tns un proche avenir.

Récemn:ent, les Plbattoirs l}1unicip"'tux de D::tkPU' ont reçu de nouvelles

inst::tll:Jtions (septembre 1980). D'::tbord, dans la s::tlle d'habill::tge il est heureux

de constater qu '3.ujourd'hui, tout le tr!::fvail s'effectue sur l'::tnimal entièrement sus­

pendu. Ceci représente un énorme g::ân sur la plJN1 hygiénique. LI't nouvelle ch::tl'he

de réfrigér::ttion est d'une c::tp::tcité de 36.000 t/1ftU contre 15.000 t/::r.n pour l'ancien­

ne. Cette ch::tlhe permet une conserv"'ltion de 7 à 8 jours, m"'lis pour des mesures

de sécurité, les ::tutorités de LA SER liS garPlntissent une conserv~n de ~8 heures.

Les 2~ heures de ressuyage sont oblig::ttoires pour toute viAnde provenant de ces

~ba.ttoirs.
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3.1. - L 'anim::f1 vivfUJt----------....

Les éléments entr::tnt d::fns 1;J. form ::Kion du prix de l';J.nim~l sur pied

sont pris en compte à pArt ir de l'AchAt de J' l'f/l im ~l ;:tU niveftu des.-points de vente

de 11'1 zone de nl'lisSrtge. L'::tgent économique concerné pAr 111 form::jtion de ce prix

est le "Diou1a fi. En zone sy1vo-pastor111e, le prix du kg vif ét~it en moyenne de

75 Frs CFA vérs les ;,nnées 197] (J8). Ce prix est très fluctuant.

En octobre 1979, le servi ce région::t1 de 1'" santé et des pr oduetions ani

mrt1es de Lougrt 1i étrtbli une estimAtion du prix du kg vif pratiqJé ::tU foirail de

bithra (voir tableau XXX).

'!.Y'lb!!:.Z':.3_:!:..Jf.JI - Source: SPA Loug::,. - Octobre 1979

.~ T::turenLtz ~ Boeufs ~ V::tches de réfo~ .OviD-8-e8pr;n~~
r----------~---------~---~~----~-----------)
( : : : )
( 150 : 200 : 1'25 : 250 )
( : : : )
( (poids estimé à : (poids estimé: (poids estimé : )
( 350 kg : à 400 kg : à 125 kg : )
( . . . ). . .
( : : : )
------------~---------------_._----

Le "Dioul~/I collecte ses l'Inim1iux et une fois le troupe;:tu constitué, il faut Jl1iche

miner AU centre de consomm::ltion, en générPtI Dakar. Le t11ble11u n" XXXI nous

donne une idée de 111 form::ttion du prix du bét::lil sur le circuit Ferlo-D:.Jc1ir; ces

chiffres sont 1iujourd'!üû L lnrgement dépftssés. Cet exemple concerne un troupel'iu

de 50 têtes ;:tyant nécessité ]0-45 jours pour S::t collecte, 10 à 15 jours de trAjet

et 15 à ]0 jours pour 1::1 vente; ceci donne ~..a. totPtI un tr11vail de 75 jours en m 0-

yenne.

Ainsi selon ce t::lbleau, le chevill::JI'd ::lchet::f.it l'1inim111 à 90 Frs

le kg vif. Aujourd'hui, on est tlrès 1J:i.i.In de ce prix et comme exemple nous pou­

lo"OnS citer h SERAS (qui, à l'occ11sion, peut se comporter comme cheyillArd) qu;

R.chète l
'
;;wima1 œ218 à 225 Frs le kg vif, selon 111 période.

./.

Numerisation
Texte tapé à la machine
-80-



-(j1.-

QUant à la SODESP, elle Rchète le veRU de reconversion à 200 Frs le

kg vif ; le veau en cFldré est acheté 240 F le kg vif. Ces animF.tux subissent un

"réélevage" à Doli et vers ]2 mois, sont tr::J.nsférés dans l'unité d'embouche de

Keur M::t.ss::J.r. L'animal issu de cette unité pèse en moyenne 400 kg ; il a ]6 mois

il est ven du à 240 à 250 F le kg vif (40).

:

,, , ----. : -----)
',Coat par Mte de bétail',' ...: Coat par : % de IF.t V,ll- )

Eléments du prix )
_~ ~Dé~ilfc~~~ot~_~~_~_5~t~~__~l~~inal~_)

· . . . )· . . .,,
Ichat: ttnimal de ]10 kg - prix d'achR.t : ]10 x 75 : 2].250 : 1.162.500 : 86 )

, ,',':,,)
---~.-----------------------------------------------------------,. ....)· . . .

: Décollect age : ]00 : ]00 : 15. 000 : 1, 1 )
· J· .--------------------------------------------· ....)· ....

:

,,

··

·,

:

.,

:
:

:

,.

:.,

·,

,,
:

: Frais de vente

: Il cheminement

,,

·,
)
)

: - Salaires bergers : 160: : 8. 000 : )

.~ - Nourritures bergers ~ 50 ~ ~ 2. 500 ~ ;

: - Pertes Vdn'tes for cées : 150 : 510 : 7.500 : 1, 9 )
~ais : -Abreuvement : 50: : 2.500: )

: ::::)
: - Indemnités et divers 100 5. 000: )
· .:::.J
~--------------------~~---------------------------------)· ....
; Frais générRux ;;' ; )
: ::::)
: - p1ft;~t$. .. . : 20: : 1. 000: )
: r..-i.-':t/" , : 1 200 : 1.220 : 6u 000 : 4,5 )

-~. N~ JnF.tnClerS , ,.,): ::..· ....)· ....---'
------------------------~------------------------------): ::::

)
)

: - Logeur - nourriture 150 : 750 : 7.500: )
, 600::: 2, 8 )

~ : - Crédit .., ]0. 000. )
l __-~---------------- ~ ~ ~ ~ ~

E ~al de~!rai~.:.::...:~:....:..~.:.:_:_ ; 22.80__ ; 2.!8~__~__1]9~0..90__~O'.!-__ ))r . . . .
( Marge commerci;,le nette ; 970 ~ 970 ~ 48.500 ; ],6 )
L : : : : )-----------------------------------------------------
~ Vente: Prix de vente (]OO kg vif - BOO x 90 ~ 27. 000 ~1. ]50. 000 ~ 100 j
( ~~~~~«:t~ ~ _L ~ ~ ~)
( . . . .

P
::..ge_bénéfici8ire ":.::t~ ~ ~~~70_i_~~70_j__1]8.5~O ~_~:!- ~

Valeur 1't,joutée p:w 1:J. corn marci;tlisation~ ~ ~ ~ )

- p~ t~te •• • • • • • • • • • • • • : ]. 750 :]. 750 : : 14 )
( - PM' kg vif • • • • • • • • • • • • : 25 : 25: : )
( : : : : )

Numerisation
Texte tapé à la machine
-81-
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Le chevill::ird Rchète donc l'a.nimal ::iU "Dioula" ou ;=tU producteur. Il se

charge de la transformation de cet animal et des frais qui en résultent. "ux abat­

toirs municipaux de DakAr, les frftis se résument ;dnsi :

• frais de stabulation: 50 F le kg de bovin vif

• frais d'abattage: 28 F le kg de c::trCA.sse

taxe de réfrigénation : 1 F le kg.

Récemment, un différend' ft flJpposé la SER.J\S et les chevillards; à 1a base

de ce conflit: la taxe de réfrigéra.ti on. Pour ln société, elle est de 1 F le kg car­

CRsse toutes les 24 heures tan dis Que pour le chevillard, ce prix devrait,' coG-Ceroer

toute la durée de conserv~tion.

Le prix des CR.rcasses conn::tft des fluctuations ::tssez import1'Jdes. D'ail­

leurs, nos bouchers Rchètent r::irement l::t cnrCA.sse entière ; ~ell~ est en effet

divisle en deux moitiés j la 1/2 carcasse est à son tour divisée en "av;=tDt" et "arriè­

re". L'~rière fa.it en moyenne 60 o/c de 1ft 1/2 C:f.rcasse.

Quelques exemples de prix pratiqués en 1981 nUX R.bR.ttoirs de Daka.r :-

!:.f::J.i 19!1.1..

1/2 c::J.rc::tsse :

"rrière

,l\vant :

1/2 c::J.r c::tsse :

~rrière :

~v::tnt :

400 à 460 F le kg

460 à 500 F le kg

400 à 440 F le kg

350 à 400 F Id kg

450 à 460 F le kg

300 à 325 le kg

-1ujourd'hui en octobre 1981, ln 1/2 carcasse est vendue 475 à 525 F le

kg, l'a.rrière à 525 à 600 F et l'::tv:=tl1t à 425 à 475 FIe kg.

C'est le secteur le plus instable de l'économie de Iii viande. Le marché

de Iii viande, régi comme tout autre marché pa.r la loi de l'offre et de la demande,

connR./t des perturbR.tions import::tntes. Les deux grRJlds perdants de ces phénomè­

nes sont le producteur- et le consomm ateur.

J
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En effet, les perturb8tions proviennent en général des dnterm édiaires

DioulM, chevill::trds et bouchers, surtout les deux derniers qui réalisent A.insi les

bénéfices les plus substentiels de l;:t ch ::tIbe en peu'de temps:

a-l~ll~Y~.n1.fL!!.~1li...r..i~IJ..c!E.-w_.t.JZ9_ (sour ce : DSP")
(en Frs)

---------------,----·: C::,p-
: Vert

C'%ftégories
: C'~s;:tm~n: Diour- : : : Sénég::tl : ,Sine- :
: . : b l Loug::t: Pleuve : o' t l:"" l : Thie,ce e !l"len li ...,"} oum· . . . . . .· . . . . . . .-_._---------------------------------------------------··: Gros

··
: 440

:
:

:
: 223

····
··
: 390

:
:

:

··
:
: 390· . . . . . . . .

~-------~----~-----~-----~-----~----~------~-----~----~ovin ··.. Dét::ti l
··
: 500

:
: 300

:
: 400 : 245

· . .· . .
:500/400 ~50 /245 :

:
.. 400

._-...._L .-L ~ L L L L _i ~· .

· . . . . . . . .· . . . . . . . .----------------------------------------------

· . .· . .
:600/465 :400/300 :

· .· .
:600/465 :]00/300

Petits

Rumi­
nants

'étail)

··: Mouton

··: Chèvre

··

:
: 800

:
: 800
··

····
······

500

400

:
: 500

··: 500
··

:
: 300

:
: 285
·· : ..

······

:
: 700

:
: 600..

Ces prix sont lixés p::tr l'Et::tt mais il est r;:,re de les voir A.ppliqués s

le mM'ché.

J::-n 1981, beaucoup de perturb::ttions ont vu le jour au Cap-Vert. Le

Comité National de la Production "nimale s'est penché sur la question et eDtre

Mars et M1i.i, différentes réunions ont été tenues; ceHe tenue le 7 .A.vril avait

::t.Ïnsi fixé les prix: Tlibleau n 0 XXXII.

./.
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~ , . ~ Boeufs ~ Mouton ~ Chèv~--l
(Reglons ----------------------------------
L ~C!evi:..le~ ~~iI ~:~v.!..Ile;_~étA.il ~Che~ilIe~ Dét:~)
( ::::::)
( C~p-Vert : 500 : 600 : 600 : 700 : 5 0 : 650 )
L- ::::::)( -~---------~-----~------~----~------~-----7-----)

( : Com m une : : 520: : 650: : 600 )
( . ......)
Thies ~--------.-----.---,--..:.----....:.-----.:------~-----( . ......). ... - . .

( : ~utres localités : : 470: : 610: : 570 )
L· J
( ~-----------~-----~------~-----~-----~-----~-----)
( ~utres chefs-lieux régi~: : 470: : 600: : 550 )
(naux et dép"trtementaux : : : : : : )
( ::::::)
r-----------------------------------------------------. . . . . . ). . . . . .
( Toute autre loc~lité : : 470: : 500: : 520 )L- ...;.:-. ....:.: --:.: .:...----..:.:;.-..---..;.:----.1)

Quoi qu'il en soit, les g~ins demeurent d'une répartition inég~le.

Conclusion---------

Dans cet essai d'étude économique de bl·production de vi;:rnde, le fait

le plus marquant est que l'éleveur qui est à la base du système est lésé. Donc

la ])T.!odu ction n'est pas f::J.vorisée. Ceci aboutit à un prix aU consom mptteur égaIe­

ment défavorable à ce dernier. pour corriger cet état de fait, les autorités fixent

des prix qui, s'ils arr4..ngent le consommateur, sont loin d'arranger l'éleveur. II

se crée ainsi une sorte de "cercIe vicieux". En réalité on ne peut pas fixer le

prix de la vi~de au consomm"lteur sans tenir compte du coat de production des

animaUX de boucherie. M§me si l'on considère les aliments du bétail comme étant

gr"ltuits (pllturages naturels).

Il faut 4;/-{'tt1d m§rœ essayer d':::tméliorer les conditions de vie des éleveurs.

D':v-lleurs, l'exploit ation de ces pâturages n I:f.turels nécessite des dépenses qui,

m§me si elles sont financièremmt minirœs, restent énergétiques et il faudrait en

tenir compte. 4u delà de ces considérRtions, il apparaft nécessaire aujourd'hui

de combler le déficit en m:::ttière de production de viande. Four cela, il nous faut

agir sur la produ ction quantit::J.tive mais :::tussi et surtout sur la production qu alitli.­

tive. Ces deux données sont subordonnées à une m §me condition: l'amélioration

des conditions aliment aires. Il nous faut donc faire appel à une autre forme d'ali­

ment lltion en plus; il s'agirli. de supplémenter les animaux. Tout ceci revient à un



-&5-

problème d'enca.dremmt; l'exemple de ln"'. SODESP est nssez édifiRnt. 'Jne fois

ce problème de production résolu, il fnut faciliter ln commerciRlisation ; ceci

pourrait €tre organisé nU nivenu des coopérntives d'éleveurs, ce qui perm ettrait

de les dyn::tmiser du reste. On nurRit l'finsi fRvorisé la vente des veaux comme la

SODESP et ce destockng'8 a.urait permis une véritable constitution de troupeaux

naisseur~. L'embouche intensive d'Rnimaux serRit ninsi fA.vorisée. Cependant,

dRns le cadre de l'embouche intensive du GobrA., une étude économique de tous

les esss.'fs déj/J. vusplus h3.ut a été menée p.::,r CHOLLOU et DENIS (6). Cette étude

A. montré que le facteur princip::tl dMS une telle opérRtion est le coat de l'A.liment.

Tous les bi1::tns qui se sont montrés négRtifs sont liés aux plus forts prix A.limen­

t:"lires: supérieurs à 20 F/kg en 1977. Ce coat journalier A.limentA.ire n été supé­

rieur à 250 F Rlors que pour les ;:futres bil;:,.ns, il est inférieur à 200 F. D'lns 'les

expérimentations étudiées, tous les bilA!1s néga.tifs ont des UF à plus de ]5 F, t::tn­

dis que les bilans positifs ont des UF à moins de 26 F, à moins que h consomma­

tion ne soit particulièrement f~ble.

Il sem ble que les meilleures rations (économiquement) étudiées sont celles

à b::tse de sous-produits du rizr

En conséquence, pour fRvoriser le développement de ces opérRtions,l'Etat

devrllit fRciliter l/acqr..isiition des sous-produits ngro-industriels par les profession­

nels, et se montrer plus ferme deVAnt les producteurs et les commerçants (lutte

contre l'exportation frauduleuse de ces produits). Ces mêmes attitudes devr;:lieot

cRr::tctériser les autorités face·au respect des prix de la viand e étudiés et fixés.
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r----------------,
1 CONCLUSION 11 1L ~

La population du Sénégal, à l'image de beaucoup d'autres pays en

voie de déve1.o;·~.;Jeme.nt,souffre d'une alimentation pauvre en protéines animales.

L'augmentation de la production nationale est incontestablement la meilleure

solution à ce problème. Cette am fi.!.ioration devrait €tre envisagée aussi bien

sur le plan quantitatif que sur le plan qualitatif. Très Mt, les remarquables

qualités bouchères de notre Zébu ont été perçues. Ce que les observations

dans le système traditionnel ont révélé, a été confirmé par les études en sta­

tion : le Gobra détient un potentiel qui peut lui permettre de rivaliser avec des

races à viande célèbres de par le monde entier.

La productivité numérique du Gobra est satisfaisante. Des études

ont permis de remarquer que des paramètres clefs comme l'intervalle entre

v€lages et le taux de naissance peuvent €tre améliorés en modifiant favorable­

ment les conditions d'élevage. Notre Zébu présente en outre une bonne rusticité.

D'autre part, le Gobra, capable de valoriser les maigres pdtura­

ges de son milieu, est d'une excellente productivité pondérale. Il reste que

les efforts doivent €tre multipliés pour une meilleure vulgarisation des géni­

teurs sélectionnés au C. R. Z. de Da hra.

Le Vème Plan, en définissant une stratification de la production

dans le sous-secteur de l'élevage, nous offre là un instrument de développe­

ment qui, utilisé à bonne échéance, doit s'avérer très efficace. Les actions

à mener doivent porter avant tout à la base: il nous faut d'abord améliorer les

conditions de naissage du Gobra. }\4a is comme nous l'avoos vu, le facteur li­

mitant tout au long de la chalhe de production est l'alimentation. Pourtant,

d'immenses p$turages existent dans la Zone Sy1vo-Pastorale. Cependant, leur

utilisation reste conditionnée par la présence et la répartition des points d'eau j

il est donc essentiel de promouvoir une politique Ce J'hydrdiullque pastora1e'"eifica­

ce. ApartirJe ce m l''Jment, Ul1 encadrement bien mené devrélit aboutir-à la produ-ctiol

de veaux d/une grande valç,ur•.Lf: ba.ssin arac..hidier, avec ses bonnes potentiaJités

.1 ..
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en sous-produits agricoles, se pr€te bien à un réélevage et m€me à l'embou­

che paysanne. L'existence d'installations produisant des quantités appréciables

de souS -produits agro-industriels explique que ces zones se pr~tent à l'em­

bouche industrielle. Mais là encore, il faudrait que l'Etat continue à mettre

en place une politique cohérente d'utilisation de ces sous-produits. Il s'agit

de savoir s'il faut les utiliser à l'intérieur du pays ou s'il est préférable de

les exporter en vue de l'acquisition de devises. Les experts se penchent au­

jourd'hui sur la question pour prouver ou non l'opportunité de la consommation

iI:rt6rieure ou de l'erpartâJ.Dn o

Ces conditions réunies, une révision des prix s'impose: il fau­

dra indexer le prix des aliments du bétail au prix au producteur, sans perdre

de vue le pouvoir d'achat du consommateur. La consommation de viande se­

rait ainsi améliorée et le Gobra produirait les résultats qu'on est en droit

d'espérer de lui.
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